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N e  donne pas à 

tes amis les conseils 
les plus agréables, 
mais les plus avan­
tageux.

T H A L Ê S .

/A R R IV E E  D U  G E N E R A L  G O U R A U D  A  B E Y R O U T H
P H O T O G R A P H I E S  DE L ’E N V O Y É  S P È C I A L  D ’ " E X C E L S I O R  " E N  S Y R I E

W rT T I 
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iVEC LES CHAUFFEURS PEND AN T L A  TRAVERSEE LE G ENERAL DÉBARQUE A  BEYRO UTH , REÇU P A R  M, PICOT

î î ï  f i !

AVEC UN G É N É R AL ANG LAIS  CONSEILLERS M Ü N ia P A U X

l e s  t r o u p e s  ANGLAISES ÉVACUENT LE L IBAN  LE D É PA R T  DU CORPS E X PÉ D IT IO N N A IR E  HINDOU
L les premières photographies arrivées à Paris du débarquement du général Gouraud à Beyrouth.

^  première, prise après le départ de France, on voit le général félicitant les chauffeurs qui ont 
I ^Ppé à l ’accident de chaudière du «Waldeck-Rousseau». Les autres montrent la réception du brillant

L ’ENTRÉE DES TROUPES FRANÇAISES A  ZA H LÉ  
soldat par M. Picot, haut commissaire de France, la revue des troupes, l'accueil enthousiaste des Syriens. 
On remarquera sur le 9® instantané les délégués des Druses, qui, dans le haut pays, gardent les 
armes que leur ont laissées les Allemands. En bas, le départ du Liban des troupes britanniques.
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L A  F R A N C E  E N  O R I E N T L E  D O L L A R  F A IT  P R IM E  P A R T O U T

LES SOLDATS FRANÇAIS DE GOURAUD L A  B A IS S E  D E  NO TRE C H A N G E
ONT RELEVE LES HINDOUS D'ALLENDY 
D A N S  LES M O N T A G N E S  DU L IBAN

A  Zahlé, la population a accueilli l 'a rrivée de 
nos spahis et de nos troupiers bleus en disant : 

“  Voilà le peuple de Dieu. i  >

M ais les troupes chérifiennes de l'ém ir Fayçal nous 
voient venir d 'un œiJ moins amical, et ces troupes possè­
dent des armes modernes que les A llem ands leur aban­

donnèrent lorsqu'ils durent se retirer de Syrie.

[ b e  n o t r e  e n v o y é  s p é c ia l ]

Z ah i.é , novem bre. —  Les  troupes ansla t- 
sps qu ittent la montagne, les troupes fra n ­
çaises la  prennent : en m arche pour l'in ­
té r ieu r  de la Syrie, nous franchissons le 
L iban.

A im ez-vou s l'un ité  7 A lors, ne voyagez 
pas dans cette proche Asie . S 'il n 'y  a 
qu 'une S y r ie  que de Syrien s  ! C 'est Ici. le 
vérita b le  pays de la T ou r  de Babel.

i ;  y  a d 'abord  B eyrou th . B eyrou th  est 
une v ille  heureuse. P a rm i ju ifs . A rm é­
niens, et tou te l ’échelle  des descendants 
phéniciens, grecs, égyptiens, vén itiens, gé­
nois et francs d 'O rient, on peut v o ir  en­
core  des homm es qui ne sont que Syriens. 
Ça vous fa it p la is ir  de rencontrer enfin, 
en Syrie, des m essieurs qu i, déclinant leur 
na tionalité , vous d isen l : «  Ce que je  suis ? 
Je suis Syrien . »  Ces m essieurs parien t no­
tre langiie com m e sur nos boulevards. L e  
p lus sùr ta illeu r les habille. Ils  ne (mrtont. 
les d istinguant de nous, que le  fez. Dans la 
montagne, ce sont évidem m ent des Syriens 
aussi, m ais ils  vous d isen t : »  Non, mon­
sieur. je  ne suis pas Syrien . Je suis L i ­
banais. »

Pour ê tre  juste, ils  ne d isen l pas : 
'■ Nous sommes L iban a is  » .  ils répondent, 

avec orgu e il ; <* Nous som m es F ran co -L ib a ­
nais. '■ K t ceu x -là  parlen t français comme 
M. Anatole France.

Il n 'y  a pas que des L ibana is dans le  L i­
ban. ti y a les Druses. Les Druses ont des 
figures d'-â^iatiques. L es  Druses. naguère, 
dan* le L iban , m assacraient les Libanais. 
L e s  Druses. è  ce jou r, sont devenus raison­
nables. L a  France, d 'a illeurs, jadis, s’oc­
cupa d'eux. Depuis, ils  ne tuent plus. Ils  3e 
contentent de m ettre une petite  couronne 
n o ire  sur leu r tête, afin d 'em pêcher le  vent 
d 'en lever le  v o ile  b leu  qui leu r cou vre  la 
nuque, e l de condu ire les chameaux. Leurs 
yeu x  sont ceux des fak irs. Quant à leu r re- 
l ig ' n, tout ce qu 'on  en peut d ire  c’ est qu 'ils 
n 'ont pas i’a ir  catholique.

Les troupes de Fayçal

En trois heures d 'au lo nous avons 
franch i le L iban . Au  p ied s’ou vre  la Béka, 
la  Béka, p la ine sp lendide « 'a llu re  b ib lique, 
opu len t g ren ier  de Beyrouth , g ren ie r  de 
Damas, g ren ier  d 'A iep . verte, en ce décem ­
bre, com m e nos cham ps en mai, e t  cu lti­
vée, par menus morceaux, avec te lle  pa­
tience, qu 'on d ira it, en vérité , le plus 
somptueux tapis de tous les tapis d’O rienL 
D e Vautre côté de ce lte  Béka, une seconde 
m ontagne recom m ence, c 'est l’A n li-L iba n . 
E l  par ic i c ’est une autre chanson, car 
après la d ern ière  pente du L iban  apparaît 
le monde arabe. .

Dans la re lè v e  des troupes anglaises que 
nous opérons, ies quatre  v ille s  de l'in té­
r ieu r  : Damas, Honis, Ilam a. A lep , ne sont 
pas com prises. Damas, Homs, Hama, A lep , 
c 'est pour i’ insU nt le royaum e, le brum eux 
royaum e du tro is ièm e fils du grand ché- 
r i f f  Hussein, r o i du Hedjaz : l'ém ir  ta yça l, 
et ne perdons pas de vue que ce royaum e 
est lo cœ ur de la-Syrie.

L ’ém ir  Fayça l a ses troupes ; w s  troupes 
s 'appellen t chérifiennes. K t les chérifiens. 
non seu lem ent frappeu t du sabre de Da­
m as à A lep , m ais resp iren t innocemm ent 
Vair pur de la Béka. Or, ce tlo  Béka. nous 
allons la traverser.

L e s  chérifiens sont habillés de kaki, 
p orten t le bonnet d’aslrak.n. à fond rouge 
e l des arm es cu rieusem ent modernes. 
A jou ton s qu 'ils  n 'ont pas peur du ciném a­
tographe.

Deux opérateurs, ce m atin, à I avant- 
poste de Zahlé, lea ont «  tournés » .  o f f i­
c ie rs  en tête, sur toutes les faces. Ils  n é -  
ta ien l pas gracieux, m ais obéissants. Le 
posle français ne se trouva it, it est vra i, 
qu ’à c inquante mètre.*.

81’ ils  ont de si belles armes, c ’est q n en  
p rem ie r  liqu les A llem ands leu r on t laissé 
les leurs, \ o ic i un an. « a  décampant. Il 
pa ra ît que les A llem ands n 'ont pas voulu  
eu fa ire  une a ffa ire . I ls  furent de fastueux 
vaincus, ils  les leu r ont données : par am our 
d’A llah  I L e  hasard e t  les circonstances leur 
en ont liv rées  d’ autres. Enfin, i l  ne leur 
m anque r ien  que de savo ir  VatU lude qu il* 
von t prendre. Car pu isque d 'Egypte au 
H ed jaz et du Hedjaz ju squ 'ic i le  monde 
m usulman bouge, les soldats d e  ce monde, 
les chérifiens. ne veu len t pas qu’on dise 
qu ’ ils  ne sont pas là. Nous devons être 
b ien lô l à Balbeck. Ils  prétendent qu ’j ls  y 
seront aussi. Quant à Damas... m ais à Da­
mas. n 'est-ce  pas ? nous ne devons pas y 
aller...

Au  fond, tou tes ces choses ne sont qu 'h is­
to ire s  de dem ain. Au jou rd ’hui, c’est dan.» 
le L iban  que nous sommes. Nous venons 
m ôm e d 'en trer dans sa dern ière  v i l le  : 
Zahlé.

La relève
T ou t le  long de la' ro u le  de la montagne, 

l ’arm ée angla ise s’en a lla it, arm ée d 'h in­
dous m agn ifiques ou a ffreux , idoles bron- 
xées, ou  singes m ongols, ou faces chinoises 
c o iffé s  tous de turban en pagode. I ls  mar­
chaien t aux sons aigus d 'instrum ents de 
bols, tra înant jusque dans la  neige et le 
b rou illa rd  des cols des chanleaux e t  tou­
jou rs  des cham eaux. L e  tra in  de Damas, 
q u i sem bla it les accom pagner, les encen­
sa it de son panache. On les voya it, en  file, 
sur des k ilom ètres, s’achem iner ver.* la 
m er où  l’ cn ibarquem ent pour l’E gyp te  les 
attendait. Ils ava ien t V oir d 'une horde dis­
cip linée. en rou te depu is des années. Les 
Linanaisee, assises su- leurs talons, con ti­
nuaient, à leu r nassage. de m anger leurs 
grenades. Q uelquefois, des Druses à mulet 
cro isa ient la 'co lon n e. Ces hommes d’ -Asie 
ava ien ' un dédain profond les uns pour le- 
autres : ils ne se regardaient m êm e pas 

L e s  nôtres, nos spahis, nos soldai* 
b leu*, éta ient dé jà  passés. Tan d is  que les

E X P O S I T I O N  D E  M O B I L I E R S
C'est une heureuse iniliative que vient de preadrr

la in*is.n G O ü F F K -J E U N ll  en pi-éseiilant 46. 48. 
50, Faubour; Sainl-Anloinc, toul,- une serie d'iiis- 
L i l lu t io B S  à des p rix  approchant de ceux d'avsiit- 
guerre. Exécutés d'apiês les derniers perfeclioime- 
ments -de rébénislene. ces modèles nouveaux, çté-
fatils et irréprochables, sont dignes en tous points 

e la tradition de cette maison.

t; ju p e s  d ’A llen by  descendaient ve rs  B ey ­
routh. ies troupes de Oouraud descendaient
sur ia Béka, et, à l ’ en trée de ia Béka, 
Za lhé  le? reçu t 

Zaihé. en am phithéâtre, est la  Suisse 
de tout cet O rient. C’est là que Vélé. 
d ’E.gyple. de Palestine, de Syrie, viennent 
resp irer  les fam illes . Quant aux habitants 
de Zalhé, ils sont tous de retou r du Brésil. 
T ou t hom m e de Zah lé part au B résil. Il 
y  part pour exercer son art, c 'es t-à -d ire  le 
com m erce, flio  les connaît b ien. Ils com ­
m encent par un éven ta ire, con tinuent par 
une boutique, Unissent par un magasin. 
Vers les ch iquante ans, ils  passent à leur 
banque, fon t v ir e r  leurs fonds sur B ey ­
routh, e t  constru isent à Zah lé. I ls  ont 
d 'a illeu rs  adopté un m êm e m odèle de m ai­
son. La v il le  ne veu t pas de J a lo u x .

Z ah lé  a le  cœ ur français. E lîe  n’eu t pas 
besoin de com m ander des drapeaux pour 
la circonstance. Son drapeau, c’est le nôtre. 
E lle  est seu lem ent en retard  sur l'actua­
lité. Pou r e lle , a insi qu 'en  tém oignent les 
chrom os sortis  aux vitrines, le président 
de la République est tou jours Sadi Carnoi. 
et l ’am ira l, tou jours Courbet. I l  y  a aussi 
des vues do Paris  avec tre ize  pont* ■!? 
su ite sur la  Seine, pour m ontrer com bien 
Paris  est une grande v ille .

Un m ot de la façon dont elle nons reçut, 
le  p rem ier que nous enlendîines. Les lic- 
b ilan t*  éta ient sur leur porte. .Nos so'dah 
apparurent. A lo r». les montrant, a?  d ir e n t . 

—  V o ilà  lo peup le de D ieu.
AU )«n  LONSBZS.

UN DISCOURS DU GENERAL GOURAUD
B e y ro u th , tl décem bre. —  h  son arrivée, 

le général Gouraud a prononcé le  discours 
su ivant :

—  .via tàohe est simple. Comme vous l'a dit 
le télégramme du grand Français qui nous a 
eonduiis k la victoire, et qui. insensible à la 
fatigue et à l'àge, soutenu par sa foi patrio­
tique, préside à nos destinées dans la paix. M. 
Georges aemeaceau. elle consiste à acnover la 
relève des troupes britanniques dans les cnndl- 
lions prévues p ir  les deux gouvernements.

Elle consiste, en même temps, à assurer l'or­
dre, à contrôler radmmistratlon, que Je veux 
honnête et uniquement el ardemment occupée, 
de l'intérêt général.

Je compte, messieurs, sur votre loyale oolla- 
boraüon, comme vous pouvez compter sur mon 
Imparliallté et sur mon dévouement aux inté­
rêts légitime* de la Syrie C'fisl dire que la 
France va poursuivre sa tâche <éculalre d'édu­
cation, de charité, de travaux, sa tâche bien­
faisante qui vous l'a  fait connaître depuis si 
longtemps.

T R O U B L E S  A DAMAS
L o n d r e s , 9 décembrfr. —  D 'après le M o r -  

n in g  P o s t, des troubles s e  sera ien t produite 
récem m ent à Damas, lors d'une réunion 
du congrès syrieti. C e lu i-c i au ra it p ris  le 
titre  d'.Assemblée constituante e l  aurait 
proclam é l’ ém ir Fayça l «  r o i de la Syrie, 
une e t  indépendante n .-II au ra it proclam é

Èou verneur le  général Yassin, pacha el 
laschich. L e  générai A llen b y  au ra it fa it  

déporter ce personnage, ce qu i au ra it p ro ­
voqué une iiia iiifesta tion  de la population.

L ’EMIR FAYÇAL E T  LE CARDINAL 
DUBOIS P A R T E N T  POUR LA SYRIE
T o u lo n , 9 décem bre. —  L a  M arine an­

nonce que le  cro iseu r-cu irassé W a ld eck - 
Rousseau va  ra ll ie r  im m édiatem ent Tou ­
lon pour prendre com m e passagers l ’ém ir  
F ayça l et le  cardinal Dubois.

ET l ’ATT ITO D E  DE L 'AM ÉR IQ UE
Le chef de la délégation américaine à Paris, M . Polk, 

s'em ploiera activement pour qu 'intervienne une 
solution qui concilie les intérêts réciproques 

des deux pays.

M .  CHARLES GIDE PRECONISE UNE ENTENTE FINANCIERE ET COMMERCIALE 
ENTRE LA  FRANCE,  L 'ANGLETERRE ET LA BELGIÇUE

L e  rapport financier annuel, soum is au 
C w ig rè j des E tats-U n is  par M. Carter ülass, 
secréta ire  au Trésor, con tien t le  passage 
su ivant :

Le dollar fa it actuellement prime partout 
dans le monde, t e  réduire aritflciefiemeni et le 
ramener au pair est tout à fait inimaginable 
(qulte unthinkable). à moins que nous ne propo­
sions de ntreler toutes tes différences gui ezis- 
fenf entre les divers crédits des nartene ef gue 
num  ne proposions de euheJifuer à notre réserve 
d’o r  une réserve de promesses de pager, de la 
part de tous les pays gui voudront bien devenir 
nos débiteurs.

Demander que les Etats-Unis, au moyen d’ un 
o ffe  gouvernemental, diminuent ta valeur du 
dollar, telle gu'eHe est établie par Us changes 
éfranger», ef améflorenf la valeur des monnaies 
étrangères, telle qu’elle est établie, par rapport 
au dollar, c'est demander gué le peuple améri­
cain fosse porfer sur ses épaules le fardeau 
des taxes el emprunts qui pèse lu r fee pays 
étrangers. Cela aurait pour conséquence d’obli- 
gcT nos nationaux à supporter de nouveaux 
împdts, â absorber de nouveaux emprunts et è 
voir s'élever le p rix  de la vie.

D 'au tre  part, M. Polk , président de la 
délégation  am érica ine au Congrès de la 
paix, a va it dit. avan t-h ier, parlant de ia 
question du change :

 Cette question va préoccuper au plus haut
point les Blats-L'nis. I l est impossible que les 
a f fa ir «  conünucnt dans les conditions ac­
tuelles.

La tournée économique entreprise dans mon 
pays par d'émlnentes personnalités françii- 
.*fts a obtenu un très gros succès. Je n’sn con­
nais pas encore, dans le détail, les résultats 
gMliques ; mais Je sais qu'ils seront Imi.oT-

Entre cette déclaration, si optim iste, et 
le rapport o ffic ie l du secréta ire  am éri­
cain  au Trésor. le  con traste appara ll tel 
que nous avons, pendant la  jou rn ée  d 'h ier, 
c lierché à recu e illir  l’ im pression person­
nelle  de M. Polk.

On soit que MM. Polk, W h ite  et le  gé­
néra l Bliss, ain.si que tout le personnel de 
la délégation  am érica ine, qu itten t d é fin iti­
vem en t Paris. Dans la f iè v re  du départ, 
qu i b ou leversa it l'hôtel Grillon, nous avons 
nu [Oindre M Roland Shaw, secréta ire  de 
M. Polk, à qu i les deux documente ont 
été soumis.

Après exam en du président de la déléga­
tion  am érica ine. M. Roland Shaw  uous a 
com m uniqué la déclaration  su ivante :

—  L a  contradiction  que vous nous s im a -  
lez est plus apparente que réelle. L a  délé­
gation  n’a pas connaissance du rap po rt de 
M. Carter Glass. On ne saurait en préciser 
la portée exacte, sur ie vu  d’un cou rt ex ­
tra it et d’une traduction.

»  M. Polk  ignore la position  que prendra 
le gou vern em en t des E tats-U n is  sur la
question du change. Nous ne nous dissim u­
lons p o in t la g ra v ité  de la situation, en  ce 
qu i concerne te change français.

)> M. Po lk  n’a ém is aucune appréciation  
fo rm e lle  à ce su jet. T o u t ce que l'on peut 
d ire, c’ es t que ses sym path ies françaises 
.sont des plus sincères et des plus p ro fon ­
des, e l que. dans son exposé de la situation 
auprès de son gouvernem ent, il fe ra  tout 
cc qui sera en son pou vo ir pour qu 'in ter- 
vienne, aussitôt que possible, une solution 
équ itab le e l rationnelle  qu i con cilie  les in - 
térête réc ip roqu es des deux pays am is et 
alliés. i>

DECLAR ATION DE M. CHARLES GIDE
—  Je cro is  bien, nous d it  M. Charles 

G ide, qu ’en e ffe t  M. Carter Çilass a d it la 
vérité . En réa lité , on ne lui dem andait pas 
d 'abaisscr la va leu r du dollar, m ais d e  nou* 
a id er à re le v e r  la va leu r des autres m on­
naies : toutefois, j e  pense que ce n’est pas 
possible de b ien  longtem ps. Ce sera  là  une 
œ uvre de longue haTeine.

»  C’est que la s ituation  actuelle  t ien t à 
des causes m u ltip les e t  com plexes.

»  Il y  a des causes d 'ordre  com m ercia l : 
nous som m es ob ligés d ’acheter en masse à

l'é tranger, e t ' nous n’y  envoyons presque 
ilusieurs annéen en  ; il nous faudra p lusieurs années pour 

ré teb iir  l’ équ ilib re , si tant est que nous y  
a rriv ion s  jamî^is.

>1 I I  y  a des causes d’ordre financier, te­
nant à l'abondance de notre pap ier-m on­
naie. Op. on ne peu t pas espérer qu'un 
em prunt nous perm ette de rem bourser tout 
de su ite  30 m i liards à  la Banque.

»  Enfin ,.il y  a des causes d’o rd re  psyrho- 
iog ique e t  m oral. On pense, à l ’ étranger,
que la  situation  financière de la F rance 
n’est pas b rillan te. L e  jo u r  où on pourra 
donner à l’ é tranger une m eilleu re  op in ion  
de aette situation, i l  en ira  de m êm e que 
lorsqu’ il s’a g it  d'un particu lie r  qui am é­
lio re  son c réd it en m ontrant que ses a ffa i­
res sont m oins basses qu 'on ne le  c ro it, et 
il en résu ltera  un re lèvem en t de notre 
(fliange.

»  Cela dépend de notre  p o litiqu e . Si elle 
réussit, j e  ne d ira i pas à ré tab lir  l’équ ilib re  
du budget —  ce qu i m e para it im possible 
avan t p lusieurs années —  m ais a u  m oins 
à augm enter le  rendem ent des im pôts et 
à d im in u er les dépenses ; si la production 
cro it, si les g rèves  deviennent m oins fré ­
quentes, tout cela a g ira  ravorab lem en l sur 
le  cours de notre  change.

»  L e  change lu i-m ém e est une espèce 
de barom ètre, dont les m ouvem ents dé­
pendent d’une m u ltitude de causes. On ne 
peu t donc pas ind iqu er un rem M e, m ais 
un ensem ble de remèdes.

»  U est c la ir  que nous n 'avons pas les 
m oyens de payer ce  que nous sommes ob li­
gés d 'acheter au dehors ; on ne peut 
exporter  de l ’or, le peu que nous en avons 
é tan t nécessaire pour cou vr ir  la va leu r des 
b illets —  e t  ce n'est pas trop de 6  m illia rds 
d ’o r  pour 36 m illia rds  de pap ier ; nous 
n 'avons pas non plus de marctiandiees et 
on n 'a pas l 'a ir  de se m ctlre  à en fa ire. 
P ia c w  des em prunte à 1 étranger ? Assuré­
ment, ce la  r e v iw d r a it  au m êm e que d 'ex ­
p orte r  des m archandises, m ais nous avons 
vu que les E tats-U n is  n’y  sem blent pas 
disposés. M. W ilson  iu i-m em e n 'a - t - i l  pas 
déclare récem m ent que i ’.Am érique ne pou­
v a it  p lus p rêter d 'argent à l'Europe ? En 
d isant cela, il a certa inem ent con iribué, à 
son insu, à aggraver la baisse...

»  A lo rs  que nous re s te -t- il ? J’estim e 
qu e nous aurions plus de chances de nou? 
entendre avec rA n g lcL e jT e .e l la Belgique. 
La situation  de l’ .Ângleterre, bien qu 'elle 
so it plus favorab le  que la nôtre,' est, en 
effet, assez m auvaise v is -à -v is  des E fa te- 
Unis, pu isque la liv re , au lieu  de v a lo ir  
5 dollars environ, n’en vau t actuellem ent 
que 4, c ’e s t-à -d ire  qu’ e lle  perd  30 pour 
cent.

n Si l’Angleterre, la B elg ique e t la Franco 
pouvaien t s’entendre à cet égard, ces trois 
pays. repré«p iitan t toute l'E u rope occiden­
tale, auraient plus de fo rce  pour parler 
à l’A m ériqu e. Mais i l  sera it nécessaire, 
pour cela, qu e nous fassions à nos vois ins 
des concessions d ’o rd re  com m ercia l. Ils 
sont libre-échangistes, e l  nous sommes 
protectionnistes ; or, on ne peu t espérer 
une entente financière qu 'a la  condition 
qu ’ il y  a it une union com m erria le. De.* 
industriels c r ie ron t qu ’ils  ne peuvent sup­
p orter la concurrence ; qu’on les laisse 
c r ie r  : ils  ne sont m êm e pas en état de su f­
fire  aux demandes des França is  ; il faut 
donc b ien  s’adresser à l’étranger.

1) Dans ces conditions, avec de bonne po­
litiqu e. du bon trava il, et une entente 
financière en tre les tro is  pays, on peut es­
p érer que notre change fin ira  par se re le ­
ver. ”

L 'a via teu r Ross ^mith 
approche de VAustra lie

B a ta v ia , 8 décem bre. —  L e  cap ita ine 
a v ia teu r austra lien  Ross Sm ith  est passé 
au jourd ’hui t  B im a. On espère qu ’ i l  a r r i­
v e ra  dem ain  en Austra lie .

■APRES C IN Q  A N N E E S . . .

LA MENTALITE  DE LA lEUNE  FILL| I  
FR A N Ç AISE  N 'A  P A S  ETE MODIFIEi 
A SON DESAVANTAGE PAR LA GÜERRI ;

L 'a lb ê  Mugnier, à qui l 'o n  attribue la conversioti 
de Huysm ans, nous dit que la personnalité de 

la fem m e s 'est éveillée.

M m e  Fraya, qui a reçu beaucoup de confidences, estim ' ’dMn̂ i 
que les jeunes filles d 'aujourd 'hui aiment la vedette 
le beau rôle, mais ne marchandent, pour l'obtenir, ^ ^n t"r  

leur fatigue, ni leur effort.
pe i inîl

L a  gu erre  a -U e lle  eu sur la m entalité 
de la jeune fille  française las m êm es e ffe ts  
que sur la m en ta lité  des jeunes •> f la p p e rs « 
dont on déplore, en A n gle terre , l’ excessive 
lib e rté  ?

r.e séjour dans les hôpitaux, l’habitude 
de v iv r e  hors du foyer  o n t- ils  fa it  d 'etle 
une ém ancipée ? I>éjà on c r it iqu e  sévère ­
ment, dans certa ins m ilieu x , l’a llure nou­
ve lle  e l le  sty le «  poilu  »  adoptés par quel­
ques jeunes in firm ières rendues à leurs 
fam illes. N 'y  a - l - i l  de changé en e lles  que 
te langage et le m aintien, ou  on t-e lles  sé- 
riCHisement évolué ?

C’est ce que j e  suis a llée  dem ander à 
l’ un de ceux qu i connaissaient le m ieu x la
jeu n e fille  nw derne et pour qui les âmes 
ftfém in inês n’on t pas de secret. M. l’ abbé
M ugnier —  à qu i l'on a, jad is, attribué ia 
conversicfli de Huysmans —  ne se m ontra
pas autrem ent pessim iste.

Voici, d'ailleuiTS, ce qu 'il m 'a  d it  à ce
euj'et

L'OPINION DE L'ABBÉ MUGNIER
—  On ne peut n ier que la  gu erre  n’a it 

eu  sur l’ évo lu tion  de la jeu n e  tille fran ­
çaise une rée lle  inlUieuce. D o it-on  le dé­
p lorer ? Je ne le cro is  pas. Celle qu i a soi­
gné le* bles.*és a dù m ontrer, pondant des 
mois, des qualités de courage., d 'endu­
rance. de dérision . On ne saura it lu i en
vou lo ir de n’a vo ir  pas rep r is  immécUate- 
ment, à l’om bre du lover, une place effacée.

P lus vivartte. plus active, plus lib re  
qu ’autrefo is, e lle  s’accom m oderait mal de ce 
q u e lle  pourra it oonsidêrer com m e un état 
de torpeur. E lle  a im e  la v ie . Sa personna­
lité  assoupie s'esl éveillée . Même hors de 
l'ambulance, la jeune fille  a resp iré  l’a ir  
ambiant, tout chargé d 'é lec tr ic ité , d 'espé- 
ranoe, d 'angoisse, a héroïsm e ; si e lle  est 
encore un peu féb rile , i l  n’y  a ptw ià de 
quo i surprendre Après les grands boule­
versem ents on ne ren tre  pas, tout de suite, 
dans la norm e. Il en fu i ainsi de tous 
temps... Que savons-nous ?... L 'a ir  du pa­
rad is  terrestre  é ta it p eu t-ê tre  très v i ­
brant... Après le déluge, il y  eut sans doute 
tangage —  sinon tango 1 »

Faisons«!eu r con fiance
—  N 'avez-vou s  pas trouvé, m onsieur 

î’abbé, que l’aMure actuelle  de la  jeu n e  fille  
est assez d ifféren te  d e 'ce lie  d 'avant gu erre?

—  Si. E t  il m’est â r r iv é  de reg rette r  à 
la  fo is  la lib erté  de son langage e l le genre 
de ses to ilettes. Mais fa ison s-lu i confiance : 
tout cela se classera. D 'e lle-m ôm e, e lle  re ­
noncera bientôt, j e  veu x  le cro ire, aux m o­
des extravagantes et aux locutions dépla­
cées.

>1 Son B je  ne m ’en fa is  pas >» —  souve­
n ir  de gu erre  — ■ sera  rem placé par un bé­
nin B tout s’ arrange »  on quelqu e p h ilo ­
sophique «  à chaque jo u r  su ffit sa peine » .  
l ’ arce qu 'e lle  se m ontra p itoyab le , très 
bonne, e lle  m érite  l’ indulgence. E lle  a 
perdu en tim id ité  ce qu ’e lle  a gagné en b ra - 
vaure... e lle  n’est pas hypocrite . Ce n 'est 
p lus l’hum ble vio lette... m ais la v io le tte , 
e lle-m êm e, s i e lle  ne vou la it pas ê tre  dé­
couverte, exh a le ra it-e lle  un parfum  ?...

Elles sont en progrès
m onsieur l’abbé, toute—  Vou s êtes, 

mansuétude.
—  C’est nue ces m êm es enfante, pour qui 

l’ on se mon re sévère, e t  dont la tenue cho­
que un peu. je  les ai vues devant les lits 
ae douleur. Il m ’ cs l a r r iv é  de m ’arrêter, 
suffoqué, au seu il de? salies sans a ir  où 
g isa ien t des in fortunes. P rès  d’eux, de 
jeunes in f ir m it é s  sou ria ien t..

LA DELEGATION AMERICAINE A LA CONFERENCE DE LA PAIX EST PARTIE HIER

M m e P O L K  IN T E R V IE W E E  P A R  D E S  ^ E R I C A I N S M M . P O L K , W A L L A C E  E T  G R E W L E  J E U N E  P O L K  S U R  L E 'C A M I O N  D U  C IN E M A

L 'E M B A R Q U E M E N T D E S  B A G A G E S E T  D E  L A  M IS S IO N . —  L F  G E N E R A L  H A L L E N , C O M M A N D A N T  L ’A R M E E  D U  R H IN . —  L 'A G E N T - IN T E R P R E T E
D IT  A D IE U  A U X  A M E R IC A IN S
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—  Ont-elles, d’après vous, modifié 
conception de ,a v ie  ? ^   ̂ nîauehÉ

—  Oui : quelle  que soit leu r siluau* '  ’ 
mondaine, e les donnent m a in le n a n t^ ^  
plus grande part au trava il. E lles  ont, 
qu ’avant, le désir de se cu ltive r, d'appi 
dre, d’app ro fon d ir un art. In tellectu i, 
ment, j e  es trou ve en progrès. On a a»: 
devant elles, tant de problèm es. di< 
tant d’ événements... A  table, mainiei 
on cause... au tre fo is  on ne d isa it pr 
rien . T o u t ce  .qu 'il y  a dans les jou i 
est com m enté. C’est un raccourci de là 
m ondiale, les jeunes ftiles s’y  intéri 
réfléch issent, s’e ffo rcen t de oompre 
E lles  veulent, dans chaque » h è r e .  
pa rt de labeur e l d 'a c tiv ité  hu 
L ’étude ne les  rebute plus.

—  C royez-vou s que ca so it dans les 
buhiDces qu ’e lles  en a ie '‘ t p ris  l e ^ û i

—  Qui sa it ? La  jeune fille, d o t f  toni 
e ffo rts  tendaient à *e m on trer vigiia 
dévouée, va incre  en e lle  toute répuli 
à ne la isser vo ir, d e v a n t 'la  douleur, 
cune faib lesse, à n’ê tre  rebutée par au 
besogne, a senti sa force. En elle, dôjl
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Certes.
grand trava il .s’est accom pli. I) lui rs* unie* en
a présent, dans cette  période Iransitoir*. 
d isc ip lin er une a c tiv ité  qu i perdrait 
s 'éparp iller.

Du m ariage
—  Ne b làm ez-vous pas, en ce sens, 1' 

de la  danse ?
—  Complètement... .Mais croyez-vou » 

ce lles  qui s'y liv ren t so ien t de celles 
nous occupent ?

—  On le d it  I
—  A lo rs  I... considérons que c'est pa 

e lle s  un in term ède de.* vacances... qui 1 
saurait sans dom m age se pro longer tn 
longtemps.

—  Q u 'avez-vous pensé, m onsieur l'aWi 
des m ariages de guerre... et des nombrei 
d ivorces qu i on ont résu lté ?

— Hélas ! Je les ai p ro fondém ent dé| 
rés. On e es l m arié  si v ite ... trop vi* 
é té  le  m ariage-kodak. le m anage-éi 
l’ instantané ; l épreuvp n’a pa? tnuj 
été ré 'jss ie . E t l’on n’a pas eu de patie; 
on n 'a oas songé que la durée, la stab 
m oralisen t tout.

—  Cela n 'est pas seu lem ent im put 
la jeu n e  fille  moderne ?

—  Certes, non I... Je la connais bien 
ém ancipation  e?l m oins rée lle  qu' 
rente. È lle  rêve  tou jours d’ê tre  au 
une bonne épouse... Et. dès sa p re. 
poupée, e lle  com mence son «  novicia t 
t e r n e l» .
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L’OPINION DE H "  FRAYA
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jà  la li?
M m e F raya , qui a reçu, elle  aussi. depN hé.* à êtr 

la guerre , un très grand nom bre de jetm - mus 01 
filles, émet une tout autre op in ion. II H I 
un p o in t cependant, sur lequel e lle  se « •  tdu. de r 
contre avec M. î'abbé Mugnier. L e  g o û l4 l..cu  n'esi 
trava il -'larait 

es adol
uis sa 

ù.s a é l 
inu'ul env 

seti 
à opi

de la v ie  active" lu i 
é qu’ au tre fo is  chez 

centes. ïElle a noté, com m e lui, ce désir 
«n 'ê t r e  p lus une o m b re » ,  d’acquérir o _  
personnalité, qui an im e les jeunes fl'k 
d 'au jou rd ’hui... M ais e lle  n’a pas noté iTS n  aura 
cêla. ^ u s  aerc

Elles on t des préoccupations
— . TE® croyez las que la gu erre  ait 

les jeunes filles sentim entales ou rom «  rem >  
nesques. Il n’ en est rien . L a  plupart.' 
celles  qui v iennen t m e consulter- M 
preuve d’une rem arquab le organisai* 
pratique, d’un esp rit lucide pour l’aven te  *ignal 
Ce ne sont p lus les fliie t les  rêveuses ■ fcmorqui
avouaient, en  balbutiant, leu r ' I 'êO - j e t  à
am our pour te profe-.,seur de p iano oa jê t r e  m
grand cousin. E lles sem blent suri t i.»  pou
éprises de la fo rce  ; les qu a lités  p lasU î -,
les séduisent plus que l’ in telligence, et Irem o rc
luxe leu r appara ît com m e une des p f'*  ateé:
pales conditions du bonheur. «  Une cW '''n. en 
m ière  e l  un cœ ur »  ne leu r conviendraJ^B'?* 'ana d
pas. Actuelletnen l, danseur occupe r
lei . . .leurs rêves  la place que tenaient il 
quelque tem ps l’a v ia teu r e t  l’Améri 
Plus e lles  «on t jeunes, plus elles dési 
une v ie  b rillan te . On ne rencontre "  
de jeu nes  filles  rom anesques que 
celles  qu i ont passé v in  ^-quatre ou 
cinq ans.

me

L e  trava il est un é lém en t nouve
Leu r  langage ? ^

—  T ou t m ilita ire . Quelques-unes pô’î .
a rgo t sans plus môme s’en a p e r c e ^  avons
A vec  le  goû t du dévouem ent, de rach'’’ 
e lles  on t pris, dans les ambulance^ 1, 
goût de l'action  e l de l ’exode. Pa rtir  ^  , 
e ffra ie  plus. Celtes qu i ont été 
fro n t avouent que «  la  rum eur du e * -  
leur m anque » .  E lles  trou ven t tiède et 
l'existence fam ilia le . T ou te  cette gcc<-' 
tion, d 'aiüeura. a le  désir et la hâte 0* 
v r e  une v ie  ardente, r ich e  en émÇ* 
Cela tien t p eu t-ê tre  à ce  que ces 
filles  ont une santé parfa ite  : e lle* ne *•' 
naissent n i les m igraines ni raném'ê-. 
m élancolie  ne leu r sier' p o in t  Indépen ' 
les, actives, com préhensibles, elle? ne  ̂
gnen l n i le labeur, ni l ’ e ffo rt. Ehes p^Jfi 
doutent que l’ ennui. L e  trava il, d®**' 
in terv ien t dans la destinée des 
com m e un élém ent nouveau.
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A  quoi rêven t les jeunes fiH®®
,u**l

—  L e  m ariage leu r sem b le -t- il toUJ 
le seul bu t ? • vu <1

—  A bso lu m en t Je n’ en ai pâs ' 
envisaten t l’ ex is feoce  sans n^'oir p f  '
les un m ari. J 'a jou tera i que. p* . jucP* 
qu 'au trefo is, la  m atern ité les gyi-eiois. ta iiid iem itc  ‘■=-= .,ips c '  
que so it leur fr iv o lit é  apparente- e ,,p ja 
prim ent bravem ent leu r désir 0 spinn* 
beaux et de nom breux enfants. c.n

-  D'ai
«xpi

.4
alteirla va.gue de paresse n'a pas -

■ "  en cinq “, unes filles. H s’est fait- , i  nienia'* « I  
changement com plet dan? leur I
E lle? aim ent la  vedette. 1?
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toutes des préiaecupalions 

non. f l  en est quelfjnes-unes
.  P  n r i m o  fn ? i l  f l l l î  S 111-' m u T o fortune prim e tout et qui s ni- 
'5Ti surtout de savoir si le

i s i ' :

  -  - fuariaga
•S ^ r te ra . avec 'e  manleau de zibe- 
^ ic o l l ie r  de perles et i’ auto. 4 ces 

 ̂ nui me demandent avant tonie 
i  - .3_ ! - i l  r ich e?  »  j ’oppose, à pari 

' . . iitreuses sentim enlales qu i p o - 
une queslihn tou jours ia 

: . ; - e e  que je  l'am iera i ? «

{ÿllês on t sou ffert aussi
seront-donc mains romanesques,

si quelque dérepU on le? attein l. 
j.jrôn l de a peirie... c l

V
HEURES 1 i r * !  T o r * HEURES

DU DU
M ATIN M ATIN

A  L A  C O N F E R E N C E E N  E S P A G N E

Is

. si présenté souvent depu is la 
"  Beaucoup d 'Am éricains, reçus dans 

se sont Hanrés avec des jeune? 
"', 'iiio'iiüe. Partis  dans leur paya —  en 

_ '. i  n iie lquefo is —  il? n'ont plus ja- 
■ .".nné signe de v ie . On d ira it, tant çe î 
’ - f  fréquents, qu 'il y a eu mc4 4  ordre 
’ -stsme ià-baa I L es  délaissée? se sont 
j * s  courageuses : elles n 'ont point es- 

se leu rrer elles-m êm es par le vain 
un im probable retour. E lles ont 

ru m ais e lles  ont. bravem enl. re - 
ji/ ievant elles. Le* mconso.ables. celles 
.-Ssent en regrets  stériles, ne sont plus 

temps.

pe l'in flu en ce  de la littérature
La guerre a doni' créé, selon vous, un 
aoiiveaii de jeune O ileJ  
gbauehé. seulem ent. Sans doute, eue 

bJu* r ien  de l'ingénue, ou de lo ie  
Se que l'ou nous représen tait autre- 
■ à Paris, tout au moins, car | ignore 

l'adolescente prov incia le . Je pense 
sera dans la littéra tu re  que sc 

ie type d é fin it if de 'a jeune m ie 
le Je ern i* à l'in fluence de la pièce. 
'C II n'y a nas eu, dans les romans 

•e d 'héro ïne h qui e lle  a il  eu envie 
T re m b le r  Or, j'ai la conviction  que 
^ : * fe s  ne prennent pas dans la v ie  

'•“onnages. m ais qu’ ils  les créent 
‘î  ies o ffren t. Ce n 'esl qu 'a lors qu il* 

^ e n *  vra is, quand l’être humain, sé- 
j ’ essaie à le «  im iter. J'ai eu, chez moi, 
I la représen tation  de leurs pièces, 
de? héroïnes de B ernsle in  et de Ba- 

r ; la Voleuse... la  V ie rge  folle... -ua- 
’Colibri. L a  jeune fille  de dem ain s e f -  
■a de s’ id en tifie r  à l'im age qu auront 
,'Eile le.s poètes e l les écrivains.
La ch irom ancie a -t-e lle  confirm é les 

iCtt -vntions que vous avez pu fa ire  ? 
à I «Certes . dans les jeunes mains. pre,s- 
fw  jin ir-j encore, de.* signes nouveaux se 

formés, des signes qu’ on ne trouva it 
jralemeni que pin tard : positivism e. 
(Doement. Mais tout peut être bou le- 

1 is  qu 'appara lt le redoutable fac- 
Amiiur.

aba 'M m e  Fraya, ch irom ancienne e t  psy- 
Ktue, me reconduit.

HuguetU GABNIEB.

M. C L E M A Ü V A  PARTIR 
POUR LONDRES OU IL AURA 
D W O R T A N T S  ENTRETIENS
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SUPPRESSION DE TR AIN S 
DE VOYAGEURS

L e  C o n seil suprêm e a accordé un 
nouveau d é la i à la  R oum anie, qui 
est p rête  à s ig n er le  traité de  

Saint-G erm ain.

L o n d re s , 0 décem bre. —  H . Clemerweau, 
vouaiieant de n u it, "m b a rq u cra  Jendi m a­
tin . traversera  le  Pas de Cainis de bonne 
h eu re  e l a r r i ie ra  à Lom ires  pa r (ra in  spé­
c ia l à une h eu re  ind éterm inée. M. B e rth e -  
lo t. le  qénéra l .\lordarq e t i i .  .Mantoux ac- 
com poH nernni le p rcsiiien f du Conseil.

L a  durée du s é jou r de i l .  C lemenceau  
n 'est pas encore  f ixée . T ou te fo is , on p ré ­
v o it  q u 'i l  res tera  à Londres au m oins }u s - 
q u ô  je u d i oit vendred i de lo  sem aine p ro ­
chaine.

' l'alA 
mbr«

n'est encore décidé en ce qui toucha 
suppression des express sur le 

P.-L.-M.. m ais on envisage les 
restrictions possibles.

jiles les Com pagnies de Chemins de 
Sevront se p lier, ce t h iver , aux restric - 
. i' üiiiio? .'éceisaire.? par la penune 
jia i'boa nous l'avons d it déjà  e l nous 
i annoncé que de nombreux (ja in s  de 
eues ont été supprim és sur l'E st et 
ülat. D 'autres vont l'é lre  sur le Nord.
bis iîl le P.-L.-.M . En eo qui concerne 

é.me é r

atiq

nier réseau, il a mf.Tie été e.nviaagé 
fesures radicales, te lles que ia .*up- 
on des express et le inainUen, d'un 
Jrain rap de sur les grandes lignes, 
réservé aux voyages reconnus urgents 
'• autorités.
s avons demandé à un haut fonction - 
,de la Com pagnie du P .-L .-M . s’ il lui 
anssible de nous fa ire  connaître d’ore* 
à ia li-'fe do? trains éventuellem ent 
f? à être supprim é? pour un laps de 
mus ou moins long.

1. * . 'ia u  prém aturé, nous a -t-H  élé  
du, de r ien  préciser à l'heure actuelle, 
len n'est encore décidé. Lo m in istère 
pui.* samedi en posseaskin du p ro je t 
l'is a été demandé. Nous y  avon.* na- 
lent envisagé toutes les suppressions 
J hscUe Je charbon pouvait nous 

ii-r à opérer. C® n'e.st que lorsque ce 
,-‘i aura reçu l'agrém ent du m inistre 

«vp in s  en niesiirp ,ie vous fou rn ir 
renseignements sur les restrictions 
es. »

M. Clemenceau part pour Londres. H doit 
a vo ir  avec M. L loyd  G eorge d 'im portants 
entretiens, dont les questions actuelles 
d ordre in lernalional form eron t le su jeL

L a  Conférence se d isloque. V o ic i la déîé- 
ga lion  am éricaine partie  ; e t  les représen­
tants d ip lom atiques envoyés par les puis- 
sani'e? a lliées à Pari?  qu itten t à tou r do 
rôifi la cap ita le  de la France.

E l, cependant, la s ituation  générale n’a 
je iit - è lr e  jam ais  é lé  aussi chargée de p ro - 
)Ièmo3 im porlaots . souvent m êm e inqu ié­
tants.

I>e program m e de la Conférence !a.isse 
encore de nombreuses et d iffic iles  négo­
c iations ouvertes. Les délégués de la Hon­
g r ie  sont attendus. L 'A u tr ich e  traverse uns 
crise qui attein t à l'héure actuelle son 
point ir iliq u e . L a  question de l'L m p ire  
ottom an dem eure entière, avec toutes ses 
surprises et tous ses dangers. La lutte est 
tou jours aussi in ieose en Russie avec ses 
a lternative?  de succès et de revers  pour les 
partis  qui s 'y  disputent le pouvoir, cepen­
dant qu ’ un représentant de la G ran de-B re­
tagne est entré en conversations avec le 
délégué du gouvernem ent de? Soviets. Le 
tra ité  de V ersa illes  vo it sa mise en v igu eu r 
retardée  par l'a lt ilu d e  én igm atique de 
l'A llem agn e e l sa ra tifica lion  a subi un 
échec au Sénat am éricain .

Pou r la  France, surtout, avec sa situa­
tion  si périlleuse, qu i la laisse en con­
tact avec un adversa ire dont le désarm e­
ment n'est qu 'illu so ire , la  s ituation  m érite 
une extrêm e v ig ilance. E lle  la m érite  d 'au­
tant plus qu’en raison des circonstances, la 
convention de garan tie  Tn llita ire passoe 
avec les E tats-U n is  et la G rande-B reta­
gne ne «  jo y e  »  pas com m e nous étions en 
d ro it de l'espérer.

L e  voyage de M. C lemenceau est donc 
une nécessité absolue de l'heure présente, 
e l il n 'o ît point douteux que le président 
du Conseil n’obtienne, avec le p restige  et 
l 'a u to r ité  dont il jo u it  auprès de nos a l­
liés. le: apaisem ents auxquels nous avons 
droit.

E t ce n'ost p o in t seulem ent ces ques­
tions d 'ordre général que M. Clemenceau 
t  ira  à aborder. I l aura aussi à discuter 
certa in? points de déta il qu i réclam ent une 
entente absolue avec la G rande-Bretagne ; 
ce? points de déta il touchent à des intérêts 
pour ainsi d ire  connexes.

L e  président du Conseil va  donc acrom - 
r'Hr à Londres une m ission où il sera su ivi 
p ar notre en tière  confiance. —  Jea.v  Mé-
NEV.\L.

Au Conseil suprême

t rea
remorqueurs attendent 

es moteurs américains

Iteni
a -ignp.lé- en ces lemp? dern iers, que 

rqueur? en cim ent arm é a lt i ’ ii- 
. " I  à ÿa in l-D en i*  et à Rouen, leur 
■ être m is en c ircu la tion  entre Rouen 
.= pour fa c ilite r  la navigation  fiu -

Lem orqu eu r?  doivent ê tre  munis de 
ainéi'icam?. dont on active la 11- 

Sn. en m êm e lem p? qu'on recrute 
^ '  uie d ifficu lté  -  d esequ ipa ges .d e?  

-us notamment, pour es conduire.

L e  Conseil suprêm e, dans sa réunion 
d 'h ier, s'est occupé de m u ltip les  questions, 
notam m ent des m odifications susceptibles 
d’ê tre  apportées au tra ité  concernant le 
sort des m inorités.

.Air.s’ que nous l’avions annoncé, la s i­
gnature de ce tra ité  par la Roum anie aura 
lieu  à une date très rapprochée. L 'en tente 
entre les A llié s  et le gouvernem ent de Bu­
carest est à peu près réa iisée. e l il ne s'a­
g it  plus que d 'une question de fo rm e à ré­
g ler. C’est pourquoi le précédent déla i de 
hu il jours, qui exp ira it avan t-h ier, a été 
pro longé jusqu 'à ce soir. M. Po lk  a donné 
d 'a illeurs, avant son départ, son adhésion 
com plète aux décisions prises.

L e  Conseil suprêm e a éga lem ent rég lé  la 
question  de la fro n tiè re  en tre la Hongrie 
et la C roatie ; raneienne lim ite  adm inis­
tra tive  a é lé  adoptée.

11 a p ris  enfin connaissanc' de deux té­
légram m es du prés iden t du Conseil hon­
grois.

A  l'issue de la  séance. M. C lem enceai’ a 
-'renoncé une a llocu tion  dans laquelle  il 
a exp rim é à M. Polk, ch e f do la délégation  
am éricaine, les regrc ls  que causait son dé­
part.
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La convention militaire 
anglo-française

V avons donné, hier, :a com position  
" ia i i i  congres ai pelé à nom m er le 

la République l it r e  do re ii-  
"tnl, nous rappellerons les ch iffres  
;4ufni.-'* •‘ leclions.
— le Congrès com pte 884 mem bres 
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L o n d r e s . 9 décem bre. —  Au  cours de la 
Si'ance tenue cet an rès-m id i par la Cham ­
bre des communes. M. Bonar Law . chance­
lie r  lie l’E c liiqu ier. répondant à un dépulL, 
a déclaré que le? gouvernem ents de I-on- 
dres e : de Paris n 'avaien t ■'as entam é d,. 
négociation* en vue d'un tra ité  par leqii*-; 
la O ran 'le -B re îagn e seule s 'engagerait à 

I (lé fe fiiire  la France en cas d 'attaque in jus­
tifiée.

L e  gouvernem ent b rilann iqu e espère 
que le.? Etat?— Uni? ra tifie ron t p roeaine- 
inent le pacte par lequel les E tats-U n is  el 

i la G ran iie-B retagne s'engagent w lid a ir e -  
‘ m ent à  défendre la France. M. Bonar L a w  

a a jou té  qu'en tout cas le cabinet b ritan n i­
que n 'accepterait pas de m u ve lle s  oM iga- 
lions -ans a vo ir  au p réa lab le consulté la 
C am bn  des communes.

M . DATO A ETE CHARGE 
P A R  LE ROI DE FORMER 

LE NOUVEAU CABINET
M ais le  ch ef des conservateurs  
lib éra u x  n e donnera sa réponse  
qu’après avoir conféré avec le  m ar­

quis d ’A Ihucem as et M . A lba.

Ma d r id , 9 décem bre. —  L e  ro i est ren tré  
ce m atin de Panta-Cruz de Mudela.

-M. Dato, sortant à 10 heures du palais, 
où jl a va it été appelé  en consultation par 
le  souverain, a d ^ la r é  aux jou rnalistes 
qu 'il a va it é lé  chargé dfe fo rm er un nou­
veau cabinet lib éra l-conservateur.

L ’ancien président du Conseil a ounoncé 
éga lem ent qu ’ i l  a lla it con férer avec M. A;ba 
e t le m arquis d’AIhucemas.

M. D aîo  a a jou rné jusqu 'à  demain, 
l i  lieures. sa réponse d é fin itive  au ro i. à 
qui il a exposé ce soir, à 5 heures, le  ré­
su lta t de ses p rem ières démarches.

Le nouveau cabinet roumain
B u c a r e s t , 9 décem bre. —  L e  nouveau 

cabinet est ainsi fo rm é :
M. A lexandre Vaida, m in istre  prés iden t 

e l  r  ‘ istre de? .Affaires étrangères ; le  gé­
néral Averescu , m in istre  de l ’ In tér ieu r ; 
le  général Rascanu, m in is ire  de la  G uerre  ; 
M. A u re l Vlada, m in is tre  des F inances et 
m in istre  in tér im a ire  du Commerce.

»  >Le paquebot **Lutetia 
cité à l ’ordre de l ’armée
L e  m in istre  de la m an n e  v ien t de c iter 

à l’ ordre de l’arm ée le cro iseu r au x ilia ire  
A u fc ffa  qu i «  sous le com m andem ent du 
cap ita ine de fré ga t D u p u y-F rom y  a e f fe c ­
tué au cours des hostilités de nombreux 
transports de troupes dans des parages 
m ines et particu lièrem en t fréqu en tés par 
les sous-m arins ennemis, dont il a subi 
les attaques à p lusieurs reprises. Le 
15 octobre 1916. notam ment, le L u te tia  
s’es» porté résolum ent e t  avec én erg ie  au 
secours d’ur vapeur arra isonné par un 
60u s-m arm  ennem i, ob ligean t ce dern ier à 
p longer rap idem ent et à abandonner le p il­
lage du bâtim ent attaqué. »

Le Conseil des ministres 
va discuter les prix du sucre 

et du pain

Au Conseil des m inistres, qu i se tiendra 
cet ap iès-m id i à l'E lysée, on doit envisa- 
égor. com m e nous l'avons annoncé hier, un 
p ro je t de relèvem en t du p r ix  du sucre dé­
liv ré  contre tickets. Nous croyons savoir 
que la question  du pain rev ien d ra it dans 
quelques jours.

L e  sutrc obtenu con tre tickets est taxé 
à 2 fr . 10 le k ilo, alors- que le p r ix  du 
sncre lib re  oscille  en tre 3 et 5 francs, 
k ilo.

Ce p r ix  de 2 fr . 10 ne p ou rra it ê tre  m ain­
tenu plu? longtemps sans de gros sacri­
fices budgétaires, par il fau t com pter avec 
la hausse des changes. On p révo it  que le 
p ro je t portera  à 3 francs en v iron  lo k ilo  
de sucre, son p r ix  de rev ien t réel.

P ou r  le  pain, le  prob lèm e est plus d é li­
cat.

On p rocédera it à l'augm entation  non plus 
d’ un seul coup, m ais b ien  par «  paliers- »  
succéssifs, ainsi qu ’ il a é lé  fa it  en Ita lie .

Actueilem en t le p rix  rée l du p a ia  fonc­
tion  de notre  change, sera it d’ environ 
1 franc le  k ilo, m ais  on n’y  v iendra pas 
d 'un coup —  si l’on y v ien t. En tou t cas, 
le rétab lissem ent de la carte de pain n'est 
pas envisagé.

A U  P A L A IS -B O U R B O y

LES C AN D ID ATUR ES ENVISAGEES 
P O U R  L A  V I C E - P R É S I D E N C E  

DE LA CHAMBRE

La grève générale à Anvers
-Iî

iij*

Faure est élu.
M. Loubet fut élu  au prem ier 

i'-- v.iix sur 824 votants.
• .*W, M Falliêre.? passa au prem ier 

^  449 VOIS sur 859 votants.
le Congrès compte 897 membres

1* '  t o u ï  V* l o u f

A.vvERs. 9 décem bre —  -A la su ite  de la 
décision prise par le parti ou vr ie r  an ver- 
sois. en rai.*on des arrestations récenteo 
pour défa itism e?, la g rève  é ta it généra le au 
port dan? la matinée.

Spéculateurs condamnés
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. îeront le* ch iffre?  de 1920 ?  C'est 
.J®? eoncurrent* auront a lé te rm in er 

ondre à notre p rem ière  question

B P

L a  S* cham bre correction n e lle  a con­
damne. hier, plusieiir-* snécnlaleurs : 
M fltiarlc? -Artaud m archand de beurre à ' 
Pantin, un m ois de prison et 10,000 francs ' 
d'amende pour a vo ir  m i« en réserve  8.000 • 
k ilos de beurre : M. Couderl. négociant ù j 
Chareiiton, 50.000 franc* d'amende pour 
a vo ir  vendu 190 francs l'hecto du v in  o r ­
d ina ire  acheté 115 franc* : M. Lachazette. 
négociant à Bézier*. 4.000 franc* d'amende, 
pour avo ir  vendu 115 francs le m êm e v in  
acheté 5 87 franc* ; M. A'oisin. adm in istra-  ̂
leu r  d’une société v in ico le . D.üOn franc* 
d'amende pour avo ir  vendu 3 francs 25 
le litre  du v in a ig re  acheté à 1 fr . 60.

La  Chambre sera appelée, la semaine 
prochaine —  jeu d i 18 décem bre, très pro­
bablem ent —  il é lire  son bureau.

On a. de plus en plus, l’ im poesslon que 
M. Dcschanei n à u ra  fias de concurrent 
pour lû pi'êsiilence. En ce iju i concerne ies 
v ice-présiden ts, deux des sortants, MM. 
René Henoiiit et .Monestier. n'ont pas été 
réélus le 16 novem bre. Les deux autres 
sont Si m . Raoul Péret et G roussier.

.\1, Raoni P é re t a é té  élu v ice-p rés id en t 
de la Chambre peu de tem ps avant la fin 
de la lêgi-*laturc, en rem placem ent de 
M. J.-B. .Abcl, gouvern eur gén éra l de l’A l­
gérie , avec un très gros ch iffre  de voix . 
Sa réélection  pour la nouvelle  C liam bre ne 
para ît pas douteuse. I l sem ble que 
-M. G roussier. qui m ontra au fau teu il de 
très réelles qualité*, sera éga lem ent can­
didat. m algré la d im in u tion  de l’ im por­
tance num érique du groupe socialiste.

.Une des v ice-p rés id en ces  sera vra isem ­
b lablem ent réservée à un des repré.sentants 
de t'A lsace-Lorra inc. Un certa in  nombre 
de députés ont o ffert, en e ffe t, la candida- 
lu re  au docteur François, député de la 
.Moselle, qu i a donné lundi lecture de la 
déclaration  des représentants de l'.AIsace 
et de la Lorra ine . L e  docteur F rançois au­
ra it accepté.

Il est éga lem ent question  de la candi­
dature de M. André L e fèv re , dont î'in te r-  
ven lion . lundi, en fin de séance, fu t très 
rem arquée. M. Leredu , député de Se in e-et- 
Oise. inscrit au groupe de l’Entente ré[iu - 
b lica ine dém ocratique, grou pe qui parait 
d evo ir  ê tre  Ir p lus im portant de ta nouvelle 
Chambre, sera it aussi candidat.

Les tro is quesle iirs  sortants. .M.M. Sau- 
m ande Jean Durand et Leno ir. on t été 
réé lu s  le 16 novem bre. Ils se représen te­
ront donc, m ais il est probable qu ’ ils  au­
ront des concurrents appartenant aux grou- 
nqs du centre et de ja d ro ite . On annonce, 
en effet, .es candidatures de M.M. Gallo is 
(.Ardennesl, et Duclaux-.Monteil (.Ardèehe).

L a  nouvelle  C liam bre aura, d’autre part, 
hu it secréta ire* à é lire .

A jou ton é que deux in it ia tiv es  on t é lé  p r i­
ses. hier, en vue de la constitu tion  de g rou ­
pes qui. il ost vra i, n 'ont rien  de po litiqu e  : 
■MM. Camuzet. Vincent, Sim yan. Théveny, 
Israël, Lesaclié. Berlhélem oU  Paul Coûtant 
(M arne) et Haudos veu .en t reconstituer un 
groupe pour la défense des bou illeu rs de 
cru  : M. Marc Doussaiid, député de lu Cor- 
rêze. entend fonder de son côté un nou­
veau groupe : celu i de? députés qui veu ­
len t tra va ille r  sans b ru it e l  sans m anifes­
tations tapa.geuses.

E N  A N G L E T E R R E

M. LLOYD GEORGE REPOND 
A U X  Q U E S T I O N S  P O S E E S  
PAR LES  T R A D E - U N I O N S

LES  C O N T E S  D ’ "E X C E L S IO R ) >

MON CHAPEAU ET MON SUICIDE
par A D R I E N  V È L Y

I l  n e  restera p lu s, déclare-t-il, 
dans toute l'a rm ée britannique un 
seu l conscrit au m ois d e fé v r ie r  

prochain.

L o n d re s , 9 décem bre. —  L e  D a ily  T e -  
tegraph  d it  que M. L lo yd  G eorge a reçu, 
h ie r  soir, une délégation  du Com ité parle­
m entaire des Trade-U n ions, et, en réponse 
aux questions que la délégation  lu i a po­
sées, fa it  les déclarations su ivantes : 

n L e  gouvernem ent a r e t iré  ses troupes 
e t  ses forces navales de ia Russie e l  no dé­
s ire  pas in le rvon ir  dans les a ffa ires  in té­
rieu res  de ce pays. »

Au  su jet du serv ice  m ilita ire  ob ligato ire , 
si le tra ité  do paix se signe, com m e le gou­
vernem ent l'espère e l  le  c r o i t  M. L lo yd  
G eorge pense q u 'il ne restera  pas dans 
l’arm ée britann ique un seul conscrit au 
m ois de fé v r ie r  prochain.

La rentrée 
du Conseil municipal

L 'é lec tion  dn bureau aura lieu  au jourd 'hu i

Les  édiles parisiens, anciens e t  nouveaux, 
vont fa ire  au jourd ’hu i leu r entrée o ffic ie lle  
à l'H ôte l de V ille.

Ils  procéderont avant toute chose à 
l ’ élection  du bureau, président, v ic e -p ré ­
sidents, secréta ires et syndic.

On p révo it que la m a jo r ité  con firm era lo 
cho ix  du bloc national républica in , qui a 
désigné com m e président du Conseil m uni­
cipal, .M. Adrien  Oudin. l’ élu  du qu a rtie r  
de la Chaussée-d’Antin.

L e  programme- de M. Oudin n’ est point 
pour dép la ire  aux Parisiens.

Se- p rincipa les préoccupations sont : la 
réorgan isation  des services de la v o ir ie  et 
la to ilette  de la cap ita le  —  qui en a grand 
besoin  ; —  la rég lem en tation  de la c ircu la­
tion, qui est actuellem ent l 'o b je t  d’une 
étude de la P ré fec tu re  de police ; l'épu ­
ra tion  de Paris  par une rév is ion  m inu­
tieuse des perm is de sé jou r ; la c rise  des 
loyers, pour la solution de laqu elle  la  co l­
laboration  de l'E ta t est nécessaire ; ia 
création  de terrains de sport ; l'ou tillage  
du p ort do Paris, etc.,.

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  I,e présWrn'. d® la République a reçu filer 
1 audience offlctelle. avec le cérémonial d'u­

sage, le nouvel ambassadeur exlraordinaire et 
plénipotentiaire du Brésil, M. Da Cunha. nui ini 
a présenté ses lettres de créance.

~  M. Weingaertner, directeur de l'Ecole 
nalionale de musique de Ninles, succursale du 
Conservatoire de musique et de déelamation, 
esi nommé chHvaJier de ia Légion d’hoimeur.

—  Le médcrjn Inspecteur général Nimier est
liiplacé dans la 2* scc'ion (réserve) du cadra du 

corps de santé militaire, à compter du 9 dé­
cembre 1919.

—  M. Dcfchamps, sous-secrétaire d'Etat aux 
P. T. T., a décide de rétablir, à partir du 16 dé­
cembre. les levées de nuit des boites aux let­
tres de Pari? suspendues depuis la guerre.

—  Dev.int M. Jourdain, ministre ou Travail

Je vais, nous dit notre ami Bonneval, vous 
raconter i'histoire de mon chapeau et de mon 
suicide.

_M on père et ma mère n'étaient jamais du 
inême avis. Quand l'un disait blanc, l'autre 
disait noir. M algré  mes quatorze a&s, je  souf­
frais de les voir séparés par de continuelles 
divergences.

U n  jour que j ’ avais besoin d ’ un chapeau 
neuf, mon père me conduisit chez un chapelier 
et m'acheta un très jo li chapeau melon qui 
rn’aiiait fort bien, mais qu: me donnait l’air 
d  un petit vieux. Puis il m'accompagna jus- 
^  au lycée, car c’était l'heure de la classe. 
Quand, deux heures plus tard, je  rentrais à ia 
maison, ma mère m'inspecta d'un coup d'ceil 
g- me dit :

—  < ^ ’est-C“  que c'est que ce chapeau-îà?
—  C ’est le chapeau que papa m’a acheté 

tout à l’heure.
—  Un chapeau melon... Eln voilà une idée, 

pour un enfant de ton âgel... O n  dirait un 
singe habillé en hommel... T u  ne peux pas

'■ rester coiffé de ia sorte... C ’est ridicule... 
Viens...

E t ma mère me poussa devant elle jusque 
chez ie chapelier, où elle changea mon melon 

] contre un feutre mou. dont je  fus tout de suite 
enchanté, lœ  lendemain matin, comme j ’ allais 
partir pour le lycée, mon père m’ inspecta d ’ un 
coup (i'œ il et me dit :

—  Qu'est-ce que c'est que ce chapeau-là?
'—  Maman a rendu hier le melon et pris

celui-ci à la place...
—  A h !  ah l... E lle  a pris celui-ci à la 

p lace!... Eh bien! mon garçon, nous allons 
reprendre le melon, d'abord parce qu'à ton âge 
ii_ faut commencer à te coiffer d ’ une manière 
sérieuse, el puis parce que j ’entends que l ’on 
n’aille pas. derrière moi, défaire ce que j ’ ai 
fait... 'viens...

Nous retournons chez le chapelier. M on père 
rend le feutre, se fait redonner ie melon et me 
le colle sur la tète. Inutile de vous dire qu’après 
le déjeuner, ma mère me poussait une quatrième 
fois chez le chapelier et exigeait impérieuse­
ment que celui-ci échangeât derechef le melon 
contre le feutre.

Je me^ rendis compte que rien ne pouvait 
plus empêcher désormais un conflit d ’éclater. 
Si mon père me voyait arriver avec le feutre 
sur la tête, il s’en prendrait, pour le coup, di­
rectement à ma mère. Celle-ci ne manquerait 
pas de riposter. I l  en résulterait une scène 
violente et interminable qui m’épouvantait par 
avance. C ’est pourquoi, pensant l ’ éviter, je  ne 
trouvai rien de mieux, en rentrant du lycée, 
qye de jete- mon feutr: dans un regard d'égout.

En me voyant arriver ia tête nue. mon père 
et ma mère poussèrent de grands cris d ’ émotion. 
Ils me tâtèrent avec anxiété, pour voir si je 
n'avais pas pris un refroidissement. Quand je 
leur dis ce que j ’avais fait de mon feutre, et 
pourquoi j'avais agi de la sorte, ils s’attendri­
rent. me üreni mettre au lit. placèrent une boule 
d'eau chaude à mes pieds, me donnèrent à 
boire des tisanes. Ils se tenaient debout près 
de moi, prenant ma température, guettant la 
fièvre sur mes joues, dans mes yeux, sur mon 
front. Et. dans leur commune anxiété, leurs 
mains se cherchaient, se rapprochaient, s’ étrei- 
gnaient avec une douloureuse tendresse. A u  
bout de deux heures, il leur fallut bien se ren­
dre compte que je  n'avais rien du tout. A lors 
mon père dit à ma mère :

—  C ’est de votre faute, après tout... Pour-

et de la Prévoyance Sociale, a été signée, en­
tre les chambres syndicales patronale et ou­
vrière de remballage, une convention portant 
le salaire minimum horaire à 2 fr. 50. La re­
prise du travail aura lieu ce matin.

—  Les communications téléphoniques, anté­
rieurement admises avec la Belgique, pourront 
de nouveau s'échanger librement à partir du 
10 décembre oourant-

— M. Onfroy, procureur de la République en 
congé, a été chargé de la direction du service 
contentieux et juilieiaire au sous-secrétariat 
d'Etat de la liquidation des stocks.

—  XI. Bouveri. ancien député socialiste de 
Saône-et-Loire, présenlcra sa candidature b 
l'élection *énBlor,ale.

—  >1. Xtarty. juge d'instruction, vient de faire 
écroiicr, à Salnt-Lazare et à la Santé, une femme 
Mahleu et le Belge Xlartens. Inculpés, elle, 
d’aVolr dérobé des fourrures de zibeline et de 
caslnr valant 36.1X10 iranc? pièce, et lui, de les 
avoir achetées 500 francs.

— Dans l'affaire du oillage d*s stocks amé- 
rii’ am* de Nantes, te lieutenant d'infanterie La- 
bitle. représentant l'Office de reoonstHulfon In­
dustrielle près de Montolre. est Inculpé de vols 
et de concussion

— Le bureau des céréales de Lille ne dispo­
sant plus de farine que pour trois ou quatre 
jours, et les moulin* de Seclin-Marquetten'ayant 
plus de blé, les patron? boulangers ont décidé 
de faire une démarche auprè? du préfet du 
Nord.

—  Le conseil de guerre de Limoges a ao- 
quitlé te capitaine Emile Woog, du 82‘  d’artil­
lerie lourde, ancien chef de service k la pou­
drerie de Bergerac, accusé de soustracUons
frauduleuses.

—  Le Conarès du parti socialiste sera tenu

quoi vous être permis de changer le chapeait’ 
que j ’avais acheté à cet enfant?...

A  quoi ma mère répondait :
—  C ’est bien plutôt de la vôtre... Pourquoi 

lui avoir acheté un chapeau aussi grotesque?...
—  Grotesque!...
—  Tou t le monde «ait que vous n'avez 

aucun goût.
J’ avais réussi à retarder seulement la scène 

que je  redoutais. E lle  n'en éclata que plus 
terrible, fo u t  ça pour un chapeaul J’étais 
atterré des écarts de langage auxquels se lais­
saient entraîner mes parents, et de l ’ état d ’ ani­
mosité exaltée où je  les voyais. Puis je  me mis 
à réflKhir. Je me dis que le seul moment où ils 
m'étaient apparus étroitement unis était celui 
pendant lequel ils avaient.craint pour ma santé, 
pour ma vie. Je conclus que je  n'avais qu’ à 
disparaître pour établir entre eux une harmonie 
indissoluble. E t je  résolus de me suicider.

A van t de mettre mon projet à exécution, je 
trouvai pourtant judicieux d ’ aller l’ exposer à 
ma petite cousine M arie, âgée de onze ans. à 
qui je  confiais d’ ordinaire mes plus secrètes pen­
sées. rt que j ’avais i'habitude de consulter sur 
tous les cas délicats qui me concernaient. E lle  
m'écouca avec une attention extrême. Puis elle 
me dit gravement :

—  T u  as raison... I l  faut te suicider...
—  Je suis heureux de voir que tu penses 

comme moi... Ad ieu , Marie...
—  Adieu , Georges...
—  A van t vingt-quatre heures, un coup de 

revolver, en me supprimant, aura assuré le 
bonheur des auteurs de mes jours...

—  U n  revolver?... Pourquoi?...
—  Parce que papa en a un, et que je le 

lui chiperai...
—  Ce sera très mal de chiper le revolver 

de ton père... E t puis, avec un revolver, on peut 
se manquer... Tandis que l'on  ne court aucun 
risque avec du pioison.

—  Je n’en ai pas...
—  On peut s'en procurer...
—  Je n'aurais pas le courage de prendre du 

poison... J ’aurais trop peur de souffrir... A vec  
un revolver, c’est tout de suite fait...

—  O h ! du moment que tu as peur...
—  Je n’ai pas peur... Mats,enfin...
—  Et puis, ce n'est pas la peme de venir 

me demander mon avis, puisque tu es décidé 
à n’en faire qu’à ta tête...

•— ■ C 'est loi. au contraire, qui veut toujours 
m'imposer tes idées...

—  Parce que je  suis plus raisonnable que 
loi..

—  Parce que tu es une femme, et que toutes 
les femmes sont des êtres bornés et impé­
rieux...

— ■ E t toi, tu es comme tous les hommes... 
T u  es un...

—  T u  dis?...
—  Imbécile!...
—  Id io te!...
A  peine ces deux mots étaient-ils prononcés
— je  m'aperçus que j ’ étais fort amoureuxjue

de ma cousine M arie. E t je compris, en même 
tempa, que mes parents pouvaient se quereller 
sans cesser de s’aimer. Je renonçai donc à me 
suicider. Je cultivai le sentiment qui venait de 
naître en moi. E t plus tard, quand je  fus d 'âge 
à me marier, j ’ épousai ma cousine, avec qui je  
vécus des. jours bons et des jours mauvais, 
mais où ie bon l'emporta pcurtant de beaucoup, 
surtout quand nous eûmes des enfants.

Adrien VELT.

LES BALLETS RUSSES A L’OPERA
L a  célèbre com pagnie, dont M. Serge de 

D ia gh ile v  est l’organ isateur in fatigab le , a 
réa lité  aux épreuves de la guerre, et nou? 
re v ie n t  plus que jam ais  v ivante, ardente, 
masniiflque. A  son rép erto ire  déjà  r ich e en 
m erve illes  s 'a jou teron t, ce tte  année, trois 
œ uvres n o 'jve lles  : B ou tiq u e  fantasque. 
cliarm ante partition  de Roesini, véritab le  
opérette  du ballet, déd iée par lu i I. O ffen- 
bach. et qui n 'ava it jam ais  été m ise à la 
bcène ju squ 'ic i; le  T r ico rn e , ba ile l espagnol, 
de M. Manuel de Falla , l'au lcu r applaudi 
de cette Vie brève  créée à l'O péra-Com ique, 
et le  Chant du Rossignol, où M. S travinski 
reprend, en l’ adaptant au rythm e de la 
danse et i’ enrich iasan l de m usique nouvelle, 
le  su jet d’un des plus saisissante ouvrages

à Strasbourg à la fin de janvier : on y déll- 
.................  (en.................bérera sur l’orlenlalion générale de la politi­

que du parti. l e  Congrès socialiste lateruaüo- 
nal. qui devait avoii lieu à (îenève en février,
sera ^ u rn é .

. us l'inculpation de complicité dans le 
mnuvempnl neutraliste en Alsace, on vient dlar- 
rêter à Jarvllle. près Nancy. Henri Puhzniann. 
trente-fix ans. qui correspondait avec'le comte 
Rapp. réfugié à Baden-Baden.

— Ayant bénéficié d'un non-lieu. M. Martin 
Loos. juge de paix à Douai, a, sur sa demande, 
comparu hier devant le l * '  conseil de guerre 
pour répondre de faits qu'il contestait formel­
lement. M. '.,00s a été acQUitlé à la ninorlté de 
faveur.

 A Sainl-Mirhel-sur-lÆîre. un vigneron,
XI. Beaussier, trente ans. blessé de guerre, s'esî 
suicidé aprê* avoir tué S coups de revolver sa 
femme, sa fillette de aeiix ans et son beau- 
i>êre. M. Girard. Ou croit à ua drame de la 
folie.

—  Un radio annonce l'arrivée à Malaga du 
lieutenant de vaisseau aviateur Legrand ; te 
second avion piloté par l ’enseigne de vais­
seau Montrelot, est encore è Valence (Espagne).

Le :gouvtrn’ ment impérial de Perse a 
donné son adhésion sans réserve au pacte de 
la Société de* ostions.

— Cinq cents Ziris ont attaqué un train près 
de Tlial. à la frontière N.-O. de l'Inde, tué 
36 voyageurs et blessé 50.

présentera successivem ent au public des 
œ uvres nouvelles, qui fon t la g lo ire  de 
lê c o le  française, et parm i lesquelle? H 
faut c ite r  d abord G uercœ ur, de M a ^ n a r i 
le  grand m usicien  français qu i trou va  la 
m ort aux jou rs  trag iques de septem bre

L a  Légende de S a in t C hris tophe , de 
M. V incent d 'Indy, dram e aussi p ro ion d  par 
la pensée que m agn ifique de cou leur ; A n - 
far, 1 opéra de G abriel D uponL œ uvre puis­
sante, où oe regretté  musicien illu stre  le 
beau (drame de M. Chekri-G anem  ; la F i l le  
de Roland, de .M. H enri Habaud, l'au teur 
applaudi de l ia ro u f ,  l'un des plus fra n ­
çais sans aucun doute de nos musiciens 
d 'au jourd ’hui ; hia im uuna, ba llet de 
-M. G rovlez, sur un scénario de .M. André 
G érard ; F r iv o la n t, de .M. Jean Poueigh. etc.

Un autre m usicien français v iendra  
prendre à l'O péra la place due à son g é ­
n ie  : c ’est H ector B erlioz , avec les Troyens. 
L 'an c ien  opéra français sera représen té par 
le  T r io m p h e  de T A m o u r, de L u lli, ainsi 
que par le som ptueux ba lle t des Indes ga­
lantes, de Rameau.

Enfin, parm i les ouvrages qu i seront re­
p ris  cette année, on peut c ite r  T A rm id e , de 
G luck ; le D o n  Juan ,' de .Mozart , G w en- 
d oline . de C habrier ; S igu rd , de H ever , A s - 
can io , de M. Saint-Saens ; M essidor, de 
.M. Bruneau, avec la  n cu ve lle  miae en  scène 
du ba lle t ; le  M ira c le , de M. G. Hue ; Scem o, 
de M. Bachelel.

L a  deuxièm e qu inzaine da décem bre sera 
signalée, à l’Opéra, par la p rem ière  rep ré ­
sentation des Goyescas, de Granados, e l la 
rep rise  de Sytv ia , de L éo  D elibes, qu i se­
ron t e lles-m êm es su iv ies, î  quelques jours 
de distance, par le d ^ u t  de la saison russe.

Les  Goyescas sont un dram e aussi p it­
toresque que passionné, qui retrace les 
mœurs de i'Espagne au temps de Goya. L es  
décors et les costumes, inspirés du m aître 
espagnol, ont été oessinés par MM. D etho- 
mas et Zu loaga. L es  études en scène sont 
conduites par les soins experts  de M.M.
M erle-Forest, rég isseu r général, et Reffet, 

!. MÜe

Les percepteurs vont hâter 
la rentrée des contributions

ÜNK .M adrilène  d e s  «G o y e s u a s »  
{Dessin de M a x im e  D etkom as)

de ce  jeu n e  m aître  de la  m usique m oderne. 
L a  prem ière  représen tation  sera don-

L e  m in is tre  des Finances v ien t d 'adres­
ser à tous les percepteurs une c ircu la ire  
pour les in v ite r  à fa ire  ren trer dans les 
caisses de l'E tat l'argen t dont un a grand 
besoin.

.11 parait que les  Parisiens se fon t t ire r  
l'o reü le  e l que leur dette de contributions 
im payées a tte in l le dem i-in illia rd ,

La consigne est d 'être b ien ve illan t à 
l'égard des m obilisés e l énergique —  avec 
courto isie  —  v is -à -v is  des con tribuable* 
qu i sont en é ta l de solder leurs con tribu - 
lions arriérées  et ne fon t pas p reuve de 
toute la bonne volonté désirable.

née le  24 décem bre. On y  entendra fîow - 
t iq u e  fantasque, dans les décors de Deraio. 
ainsi que rim iiK irte l P e tro u ih k a  e l  les 
som ptueuses danses du P r in c e 'Ig o r .  V ien -■ 'Igor. V
d ron l ensuite D aphnis e t C h loé, de M. Mau­
r ice  Ravel, les fe m m e s  de bonne h u m eu r, 
sur la musique de Scarla lli. les Sylphides, 
le Canjauaî, Sheher-jzzde, les Pa p illon s , 
Contes russe*, le T rico rn e , le S o le il de n u it, 
le CAonf du Rossignol. Les décors, conçus 
par des peintres justem ent renommé*, 
ég.ileront la musique par la v igueur, la 
délicatesse et la va r ié té  de leurs harm o­
nies colorées. L a  chorégraph ie  sera réglée 
par M. Ma?*in, 'Pint le U ie n l nous fut 
révé lé  lor? de la  dern ière  .saison de ballets 
ru.sse* à l'Opérii. ce lle  de 1914. et qui pa- 
ra llra  lu i-m èm e com m e dansêur au r côtés 
de Mme Tam ar Karsuvina, de .Nf'li: T ch er- 
nicheva. du m aestro Cecclietli. et de lou les 
le'̂ 3 éto iles de cette troupe incomparable. 
C’ est une véritab le  résu rrection  d’un art 

j p restig ieu x  qui se nrépare.
L a  saison de l ’Opéra, su ivant son cours.

rég isseu r de la  scène. -Mlle A m a lia  Molina, 
la  célèbre artiste  espagnole, sera notre 
hôte pour la circonstance.

S y lv ii- est un des plus charm ants ballets 
du rép erto ire  ; la m usique en su rv iva it 
seule, popu larisée par les concerts.

Pou r cette  réapparition  tant attendue, la
chorégraph ie_ a été rég lée  ^ar .M. L éo
Staats. le m aître de ba lle t de l'Opéra, dont 
on connaît le  goût ingénieux et sûr, et 
aura pour principaux in terp rètes  M lle 
Z am belli et M. A lbert A veline.

L a  saison de l'O péra sera d igne de cette 
g lorieuse renaissance des arts qui do it sui­
v re  le retou r de te. paix.

L a  SocléTé

NESTLE

FARINE
LACTÉE

reprend
ses livraisons

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C N O  T E S
L E S  A D lE n X  U E  L À  C B O IX -R O U G E  

Ç A S A D IE X N E  A  L A  E R A X C &
La Croix-Rn ige canadienne, représentée 

par 'ce ln i ttui fni' lam e même de êette œuvre 
admirable, le capitaine R. M. Hardie, réunis- 
« * 11, hier, dans un déjeiiner intime, une viag- 
•‘aine de péraonnce, parmi leaqrelles se trou­
vaient la roanjuise Je Noailles. la comtesse 
oe Rânarb-Toacseniaffne. Mme Griges el

QUELQUBS-UN&S DBS 91.000 CAISSES 
ENVOYÉES A LA FRANCE PAR LE CA.NADA

Aîlle Jâval. déiéenées d’œnvres boepîtaliêres; 
M . Jtislin Oodart, aocien soQs-secrélBÎrf d’Etat 
an service de santé, et M. d'Ambcrt. chef dn 
"•binct de M . M oarier, actnel sous-secrétaire 
U’Etat. . . «  ■

C’étsit un déjeoàer d’adieu* : U  Crçi** 
Rotijre canadienne va quitter la France —  as 
srrand'mêre patrie —  après Ini avoir rendu 
d'inappréciablM services pendant et depuis 
la jm erre.

Le Canada nons a donne ses enfants .sans 
ccenpter oour la défense de notre soi. qui fut 
et —  iis nous l ’ont prouvé —  qui reste pro- 
l'ondément le leur.

Es n'oni pas plus ménagé leur or que leur
sang.

tin  coup d’œil je té  sur l ’état de leurs dé­
bours bénévoles suffira à en tém o i^ e r  ; 
l ’hôpital type de Joinvillc ,revint a plus de 
deu* millions, ie matériel ’iospitalier à près 
de vingt-cinq m illitns les secours Bnanoiere 
atteignirent près de Woi» millions, un don 
spécial ponr les r tfog iés  se monte a un mil- 
lien el d «a i.  Ce sont là les gros chiffres gîo- 
hau x.'S i l ’on y  a jou te.les chiSres .de detaiU 
on arrive à  olu de trois cents millions.

Ce qu'cm ne peut pss «  chiffrer » .  e est la 
bonne grâce, l'héro’isme, la  tendresse qne les 
Canadiens ont apportés dans l'.ftïeraec de 
leur noble mission.

Et de cela —  de vjsla surtout —  nous ne 
pourrons jamais assez les remercie” .

L a  Belgique est en ce moment comme une 
fourmil.ère.

Pas de vague de paresse. C 'est par­
tout une activité intense, optimiste, on peut 
écnre enthousiaste. Tout le monde travaille, 
tout le monde est plein d ’espoirs presoue ilh- 
mités. Les transactions, à la Bourse de 
Bruxelles, sont si importantes et multipliée^ 
que les agents de change ont dû prendre des 
mesures extraordinaires pour répondre aux exi­
gences de 1a clientèle. On prévoit que cette 
ville va devenir une des places financières les 
plus considérables d ’ Europe.

J’ ai dit à un Belge : «  Je crois distinguer 
queiques-unes des causes de cette magnifique 
rqsrise. Proporticonellemeot à^sa superficie, le 
terrain dévasté par la guerre est chez vous un 
peu moindre qu en France, et il est en majeure 
partie an ico le . sauf dans la région de Mcmo. 
Vpres. Roulers. V os  industries, pour la plus 
pande partie, n'ont pas été atteintes, vos char­
ronnages non plus. Dès ma.ntenant vous pou­
vez a rouler » .  M ais est-ce tout? n

—  Non, me dit-il. il y  a une autre raison : 
la pcpulation de la Belgique est ia plus dense 
de l’ E u r t ^  occidentale; la natalité est restée 
très élevée chez nous.

—  C ela  vous assure de la main-d'cenvre...
—  Cette vue maténaliste est exacte, mais 

elle est insuffisante. Il faut ajouter ceci :
»  l l  est une loi de physique qui a sa cor­

respondance dans le domaine social et psycho­
logique; c'est que les corps —  et aussi les 
âmes —  réagissent les uns sur les autres avec 
d'autant plus d ’énergie qu'ils sont phis rappro­
chés. V otre  populat.on. en France, est faible, 
en comparaiscn de la superficie de votre terri­
toire : chaque cellule sociale y  est par consé­
quent beaucoup plus éloignée qu'en Belgique 
de la plus voisine. Chez nous, ces cellules se 
touchent presque. I l  en résulte qu'elles s'exci­
tent. s encouragenU s’attirent réciproquement. I l  
y  a là un phénomène d'excitation, d'émulabon. 
Chacun fait ce qu 'il voit faire à ses côtés, et 
cherche à mieux faire. A u  ccmtraire. dans un 
pays où les hommes sont clairsemés, ils ne se 
sentent pas les coudes, ils ne se voient pas.

»  £lt amsi ce n'est pas le charbon, ce n’est 
pas la machine, qui constitue le principal mo­
teur d ’activité dans un pays : c ’est la quantité 
de ses cellules humaines, a

Je crois que ce Belge a raison... M ais alors 
ia question de la population, de ia natalité, 
est pour la France la p us grande question —  la 
question primordiale.

Pierre V ILLE.

Les héros Je la science

les premiers, meesicur? les Angla is ! —  No os 
n’en ferons rien ! — Alors. s‘ vous nous lais­
ser X... nous DO. s engageons à ne pas pren­
dre Y . Etc., etc. »

Le coureur, averti de ces combinaisons, 
tremble comme la Icnilie morte agitée par le 
vent qui souffle place Gailloiu- l i  mène une 
l'ie atroce.

Ce qui me surprend le plus, je  l’avoue, chez 
le courea: e'cst sa nSdeetie.

Mais oui, au fond, sous toute eette agita­
tion. « t t e  parade, eelti puolicité effrénée, il 
v  a nae modestie louchante. Songez que le 
r.auvTC candidat ce fa it jamais entrer son 
talent en ligne de compte lanc ses calculs. 
On ie ferait bien sonrire si ou lui d i«ail que. 
en liéfi.iitiv». c’est là sou -tout le plus fon . 
Non. il préfère soulever .les. montagnes d'in­
trigues fa irt passo. des échos, fa ire  in.erve- 
nii d'invraisomb.ables tiers. I l  écboue Ç * 
le corrige pas. I l  s ’imagint qoe .'est pa.ce 
qu'il n’a pas été assez matin. D se promet 
bien d'être pics macbiavéliqoe l’année oro- 
ehêine. Et il se me, aussitôt à composer ie 
plan du livre qu'il republieru. l'année rro- 
ebaine. Hux environs ou 10 décembre. Pauvre 
euareur! —  F ran c is  oe M iouanpse.

U t\ businessman
-M. H enry C lay P'riek. le m illia rd a ire  

am érica in  üont nous avons annoncé ;a m ort 
c l pub lié  las principales d ispositions tes- 
tam enta re«. laisse un héritage dont la va ­
leur n’a ile in l pas m oins de T m illia rd  420 
m illion s  de francs, au taux actuel du dollar.

n  débuta dans la v ie  sans un sou v a il­
lant et lorsqu’ il so rtit de l’ école de son 
v illage . Il p rem ier m étier  qu’ il adopta fui 
ce  u de com m issionnaire.

11 fit  un jo u r  la connaissance d’ Andrew  
Carnegie et il co llabora avec lui à ,a cons- 
t itu lion  du fam eux trust de l ’acier ; la 
S te e l C orpora tion .

S ou j l’ énerg iqu e im pu lsion d e  ces deux 
hommes, la S tee l C orp o ra tion  se développa 
p rod igieusem en t e ' son cap ita l a tte ign it 
une va leu r réellem en t form idab le.

A n drew  Carnegie, à cette époque, n’ eut 
plus qu 'une idée, deven ir le  seul m aître  de 
cette entreprise.

I l  racheta tout d 'abord la partic ipa tion

D u  nouveau, n 'en f û t - i l  p lus!...
—  Me vo ie i b ien  m a,heureuse, disail hi-'r 

unt“ jo l ie  fem ti.e à un am i. le  croîs que j ’  
ne désire pims rien .../J ’ai une auto, diw 
fourrures. ae> dentelles, des rob-'s a la dou­
zaine. dtîs pertes, des di.amants, des touch- 
wood... Je ne vo is  pas à l’ horizon le plus 
p etit joyau  que vous puissiez m ettre oand 
mon soû .ler de sa lin  le so ir de Noël.

—  En êtes-vous b ien  sûre, rep r it  le 
jeu n e  homm e auquel s'adressaient ces pa­
ro les  en regardant tendrem ent ?a com pa­
gne : si l'am our fa it des m iracles, certa ins 
jo a illie r s  ne se laissent pas distancer par 
le  d ieu  m alin : eux. aussi, ils  créent, et j 'a i  
le sentim ent bien net du r é v e il de vos dé­
s irs  ’orsque je  vous am ènerai dans un 
sa.on d 'exposition  où tl ne vous res lo ra  
que 1 em barras du choix. No pariiez-vous 
pas h ie r  d’une robe lam ée v e rt et argent ?

•> L es  b ijoux que viennent de lancer 
le? artistes <!e la place Vendôm e Van C ieo f 
e l .Arpels. créateu rs du touch-wood et 
libérateu rs de ia ta îe  de luxe, deviendront 
le  com plém ent de votre  to ile tte  et a jou te­
ron t une parure d iv ine  à vos bhas si beaux ; 
un bracelet dem eraude. d’onyx el de b r i.-  
lan ls sera, si vous le vou lez bien mon ca­
deau de Noël. A jo o te ra i- je  que je  suis dé­
cidé à '-om bler vos désirs pour les autres 
parures elles aussi composées dan.? ia 
m êm e gam m e : v e r t  n o ir  et blanc, dont 
vous avez adopté le? couleurs en fem m e 
de BOùt. »

” L e  Sourire ”
L e  S o u r ire  de F ra n ce  redevien t L e  Sou ­

r ir e  L ir e  et v o ir  dans le  n* du jeud i 
t l  décem bre a rtic le?  et dessins de : T r is ­
tan Bernard. F . de M iomandre. Ed. Sée. 
G u illo l de Saix L .-L . .Martin. R. D ieu - 
donné. e tc -  A  Hcllé. A .-E . Marty. A. Pé- 
coud. K u hn -R egn ier, Lorcnzi, Fabiano, J. 
L o  Seyeux, A . Ghazelk. J O berlé, etc., etc...

L E S  C O U R S

—  8 . A . B. le prince ■cgm t'de bo-
ncraif de sa présence un dîner donné, hier, 
en 8oa bonaeur, par S. Exe. le m imstie de 
Serbie et M m e'Vesniloh ., «  o  j

Les autres convives étaient ' S. Exe. ostnad 
Khan, njinistre de Perse: duc et ducbœse 
dTJzès-, dne et duchesse de Montmorency; 
Mme Pereival Dodge. femme ée S. Lxc. le 
m iaistrë d «  Etats-Unis à Belgrxae; le gé­
néral et Mme Spears- M . BaloudjitcL. aide 
de camp de Son Altesse M . èt Mme H enn  
Bernsteiu; comte de Gabriac; flO î. H enn ot- 
duu et V . de 'Vilmoriu.

Dans un com ité  s e c re t tenu à l'issue 
do sa séance ord in a ire  d’h ier m ardi. l’Aca­
dém ie de m édecine s'est fa it  présenter la 
m aquette d’un m onument qu ’e lle  veu t é le­
v e r  «  à ses m orts g lo r ieu x  de la Grande 
G uerre  »

L ’auteur du m onum ent est un mem bre 
de l'Académ ie ae  médecine, le professeur 
Paul R iclm r. m em bre aussi de la section 
lib re  de l'-Académie des beaux-arts de l'Ins­
titut.

R E C E P T IO N S

—  La. comteese de M on le iro  àe Barros vient 
de donner une très brillante ,iia,q:ée dan.sante 
à l’oecasioD de l ’entrée dam ie monde de ae? 
petites-fllles. M lles Béatriao et Solange de La 
Tour. , . _ .

L L . A A . le pnace et In princesse rouis 
d’Orléana et Braganct a iis 'a ient à la lécep- 
lioD. ainsi pue S. Exc. U niinistit du Brésil 
à Paris, râsemmeot ;*omTm ambassadeur a 
Vienne, et Mme de Jliveira.

F IA N Ç A IL L E S

—  On nnunce les fiaiicailles de .'dUe Odette 
de m are illv  avec M . Roaer 'de V illie rt. 

D E U IL S

Mou* apprenons la mort :
Da général d : d ivision tle ta t-d ’Heslreux, 

décédé à ouatre-vingt-hn’ ’ ans.
Dn docteur ’^aul Hvades. médecin général 

de !a marine, du cadre de réserve, officier de 
la Légion d ’bonnenr. dScédé à eoixante-dooze 
ans:

D e 't f  Vaudrus, préeitent honoraire de la 
Coor d’appel de Caeo 
B IE N F A IS A N C E S

—  Au jour^ ’hoi mercredi et demain, de 2 à 
6 henree. aura tiea. dans les salons ie  la Société 
d Encouragement. 44. rue de Rennes, la cente 
de e h a n li i t  la parottse SainuGervais, dont 
l'église a été matüée par les AUemanda le ven- 
drid i saint 1918.

L E  C O U R E U R  D E  ?
Cette saison voit, actuellement, renaitro une 

sorte de type bien particu.ier. q ü  a’apnelle 
le coureur de pri.x littéraires. Trè? tranquille 
depuis onze mois, tout à coup il s’agite, il se 
répand partout. <1 mène dans la cite des bclles- 
lettres un bruit in-upportable. On ne parle 
plus que de lui.

I l  s'était prudemment arrange pour que 
son livre, le fameux livrt sur lequel il a basé 
tous ses espoirs, rcsà t rigoureusement in- 
connn tont le reste de l ’année. U \ tellement 
peni d'être défloré. Ce qa’ ii veut, c'est arri­
ver bon premier, et tout seul, et qne son œu. 
y je. hier ignorée, se révèle d'un coup, ton- 
naote. saisissante, fracassante, comme une 
balsamine qui explose dans le rilence d’un 
beau jour d ’été. Malhenret-sement comme il 
a au moins douze concurrents qui emploient 
exactement la même tactique, les eliance? de 
la voir réussir sont d’autant moindres; 'CS 
habiletés fluissent oar *tre tout à fait inutiles, 
et le coureur éprouve, au bout du compte, la 
douloureuse surprise de se voir distancer par 
un monsieur maladroit el liigcnu qui avait da­
vantage soigné bon style que sa réclame, et 
dont cette naïveté avait sédui. les .jurys.

Je dis les jur\'S. c.tr ils sont pluaieur?. au­
tant qu’ il V a de prix. Ce qui caractérise le 
coureur, c’est, en effet, l'indifférence qu'il 
éprouve à être laaré par tel ou tel groupe : 
les dix messieurs qui déjeunent riiez DrouanL 
les trente dames qui goûtent eutre elles, ou 
même les quelques journalistes nui décernent 
leurs billets bleus à un confrère recalé dsns 
les deux premiers eereles. 11 n’a nas de pré­
férence. Dan? le donte. et par oeur de ne pas 
réussir s’ il avait laissé n om’oer »  une chance, 
il ponte sur tous les tableaux. Ce qui d’ail­
leurs affo l'e  le? in rv« —  qui ? t obligé? à 
dea diplomatie* laflniea pour conoaitr« mu- 
tueliemeni 'eiirs inreniiona. Qu arriccraii-il si 
le* trente âames donnaient leur suffrage à ce­
lui qui anraii obtenu le voc. des di.» mes­
sieurs f  Alors, .la se tâtent, avec toutes S’ 'r'e? 
d ’antennes. I ls  se fo r  des politesses. «  T irez

M. He n r y  Cl a y  F r ig k

de son associé Leificbm an dans la Société 
pour la  som m e de deux m illions de dollars.

Andrew Carnegie tenta alors une ma­
nœuvre analogue auprès de Henry Frick. 
.Vlais ue'u i-ci déclina les p ropositions qui 
lui é ta ien t fa ites  e l ré. lam a pour l’abandon 
de sa part cinquante m illions de dollars.

Refus de Carnegie m ii. dans ia discus­
sion. hasarda cette phrase im prudente : 
"  Voyons. F rick . vous m e demandez r in -

âuante m illion .' de dollars da vo tre  p a r t  
r, e lle  représente à peu près le quart de 

la m iennr e l j e  m on  ira is vo lon tiers  pour 
cent m illions de dollars. »

F r ick  saisit Carnegie au mol. Séance te­
nante il fit s igner une option  à ce  dern ier 
dan.' laquelle  ce iu i-u i con firm ait sa décla­
ration  d'abandonner ?a partic ipation  dans 
la corporation , con tre versem ent de cent 
m illions de dollàr? don* les tro is  jours.

Carnegie c ro va il ne rien  risquer. Mais 
F rick  monta dans sa vo ilu re  et se lit cou* 
duire d irectem ent à la banque P ie rp on l-  
M organ où sa proposition  rencontra im ­
m édiatem ent un favorab le  accueil. El c ’est 
ainsi que Carnegie qui. cependant était 
bien rom pu aux affa ire*, fu i "  sorti »  de 
la Steel C orporation  par son am i et as­
socié H enry F n rk .

L E  M . iR Î  D E  . Î A C O r E U N E  
par A n d ré  T h k îtc e t  

Cette f uvrcttc exquise d’en académicien 
illustre vant un succès considérable — un suc­
cès dp plus — à la collection One heure d 'ou­
bli... dp l ’édiienr Flammarion, qui publie cha­
que semaine, à 0 fr. é-'i. ■*? que les auteurs con­
temporain? ont écrit de mieux en fait dp lon­
gue* nouvellps. contes, récils Complétez votr*- 
ci.llection A'Üne heure d’oubli... en acheiant Le 
.Vari de Jacgueline. de même que. si ce n'est 
fait, les ouvrages narns dans les trois «emai p'̂  
précédente? • L ’/llufton. pai H enn BarbnsFe; 
L o  .lotie  Sorcière, par Marcel Prévost. Le petit 
ro i d’ambre, oar V ictor Marguerille

F.J C Ü R IO S IT P
C ’était, hier, la journée des tanisseries. _Au 

début du l ’après-midi. M* Desvo ’ ges vendait à 
r iiô te l des ventes nlusieurs oannesux im por­
tants, notamment deux Aabnsson fie catalogne 
ne mentionnait pas de nom de manufactnie). 
L ’une de ces tapisseries, représe.itact un ari- 
gneur assis devisant avec une bergère, a fa it 
.VI.OOÛ fra n c »: nue a 'tr e . deux chasseurs et 
pécheurs, dans les mêmee-dimensions, 50.000 
francs, et an mobilier de salua Récence, Cou­
vert en Aubcsson. 45.000 frsncî.

he même jour. M ’  Laîr-Dubreuil terminait, 
dans les galeries Qeorges-Pctit. 1* vente Qoul- 
den. De très belles tapisseries v  ont réalisi 
dea prix élevés. Un mobilier de salon (éroqns 
Régence), composé d’un canapé et de six fau­
teuils couverts en ancienne tapis.»erie de Paris, 
a été adjugé 200.000 francs, ta r  estimation de 
150.000 francs. Les deux piè-ies capitales de la 
collection étaient deux tapisseries flamandes dn 
temps de Louis X I I .  L ’une, Toum o- entre deux 
cavtàiers, est montés à 213.000 francs, snr ol- 
limation de 150.000; l ’a rtie . Scène dt présen­
tation à la cour. 220.200 francs (même estima- 
tionl. Deux belles tapisseries de Bru.celles 
(éjioqne Régeneel. l’Adoration du Veau d 'or et 
l ’E té, ont été payée» respectivement 75.100 
francs et 60.000 f '- n , * .  —  L.t FuBETiiBE.

A  L ’HOTEL DROUOT

Sotie I .  —  Vente- Collection Haiard. 2* partie. 
Tableaux modernes, aquarelles, pastels, des­
sins. (M* Lair-Dubreull, M. Petit-)

Salle 2. — Vente. Succession de .M. le doc­
teur PlaneL Meubles et objets d’art anciens et 
modernes, bronzes. (M** Dubourg et Lair- 
DubreuU, NLM. Paulme et Lssquin.l 

Satie 3. — Vente. Succession de Mme B... 
Beaux bijoux ornés de brtllanU. perles, éme­
raudes, etc. (M* Boudio. .M. Rcinacb.)

Sottes 7 « t  3. — Exposition. Tableaux anciens 
et modernes, objets d’art et d’ameublement, 
meubles, tapisseries composant la collection da 
M. L... :M* Baudoin. MM Mannheim et Féral.)

Galerie Petit. -  Exposition particulière. Ob­
jets d’art et d’ameublement, sculptures, bronzes, 
meubles, tapisseries, tapis, appartenant a divers 
amateurs. (>I* Baudoin, MM. Mannheun.)

F O N T  ’ E S  A Ü T S

L'Amicale des Journaux du Front est déflot- 
tivement constituée.

De nombreux directeurs et rédacteurs des 
anciens Journaux du front, réunis en un liiui-

Juet, 153, avenue de Wagram. au Cercle des 
rtlstea mobilisés, ont élu leur bureau, qut est 

composé comme suit :
Président d'honneur- : .M. Gaston Vidal, dé­

puté de l’ MIlcr : président • docteur Vxéve, 
directeur-fondateur du Poilu  ; vloe-présni'-’ 
Pierre Chapelle, du '  anura à Plumes ; secré­
taire ■ Goree, de la Suippe à demain : trésorier: 
de .MalsoQcelle. de VBcho des Guitounes.

son.
Notre confrère du Temps, M Thiebault-SIs- 
in. fera cet après-midi, a 4 heures, au Salon

d'.Aulomne. une conféience sur les arts du 
meuble.

l'ne BoiiveJle revue vient de naître : i e  
.W'indc Libre. Elle est dirigée par P.-.teaa Des- 
Uiieux el Paul Lombard, ron premier numéro 
développe ce thème : • La paix n'est pas faite •

Exposition d'œuvres do M « Uimi»., Gatene 
Lepoutre. 23, r. de La Boétie. Jusqu'au 2) déeem.

L t  v e iL u u R .

p n f r e  d 'o e r t t t e r  le s  e t u  d e  N e iee tm etê  V * rM O ”* .  
p f e * t  etc., i  O f l u e  a ee  P u b ite e llo n i. Z4. b e i i l r v c r *  
P g u s o n R ie re  le ie p t io a e  C e n tra l i l  It B e re a iu  : 
•  8 6  h eu res  . d im anches -t I t t e s ,  l l  «  i r  h en res , 
k  *  e  A e u r « «  P T U  e jiecteus  e o n s e i lM  è  nas abonnes .

L E S L I V R E S
Toutes tes plus distinguée? et réputées jolies 

femmes de Paris et nos meilleurs danseurs ont 
fait du SELECT-D.VNCING. Hippodrome leur 
-i i  7 de prédilection.

Tous les vendredis, aux Matinées de Oua, 
concours de "Tango. Fox-TroL One Step, Rag- 
Time.

Sous Phoblle et disUnguê* direction de M P  
SANDHWL de l'Opéra, de Mlle Gsorgette DEL- 
M.âftES, de t’Opéra-Comique. une brillante et 
élégante société arbitre et décerne aux lauréats 
d'artistiques r^ompenaes.

• Une grande féte de nuit sera donnée pour le 
Réveilion dans l'admirable décor de cet Etablis- 
.-emenl unique ; .Arbre de Soét. deux orchestres, 
souper (fb ld  par petite? tables, servi par la 
Maison POTEL ET CH.A80T.

De nombreuses' tabiee sont déjà retenues.
Pour renseignements, s'adresser à l'Adminis­

tration, 3. rue CauJalncourl. de 11 heures à midi 
e l de S b. à  4 heures- Téléph. ; .Marcadet 0-46.

F in  D’Œ u vre , par M a u rice  RoU inat ; p ré ­
face  de G ustave G e ffro y . de l ’Academ ie  
G o m o u rt.

Le PALAIS POMPEIEN 47. Bd Raspaïf). qu 
d*rtcni de plus en plus te dsnelng des gens au 
monde, donnera, aujourd'hui, à  9 heures, sa 
>oirée de gala. et. demain Jeudi, sa matinée 
L .-hebdomadaire. (Entrée. S francs.)

La Maison H EN R Y . " A  LA P E N S E E ”
J c «  Faubourc-Sa ln l H anort 

s l'hOBuenr d'aaaooe«r à la bauta locietè sari- 
sieiuis qu'au* recoicmesce. csUe -oné«. ï  (aire 
Pâja r* ioo allitim illustré é* oaCsauv *t Osa âar- 
oliress eréaUons lémiulnaa. Elle • »  lait {n’acleu- 
semaut t'eavoi i  toutes *•* eUsotes el i  toute Oe 
maaOe aceosgaguée de la lovR i* da 5 (ratios 

rejuboursabies a la première commanda.

T O  JH P A R Ï S  

se chausse chez

3, r. W -D  -d e -L ore tte . —  12, av de C licby

L E  ” T !  P ” ï'?niplaoe le  B s i i r r e
J5 r c<, - J' ' uro-c .ait v n t - l 'î  «t!.

L es  m orts vont vile ... en litté ra tu re  sur­
tout I II y  a à Déine ^ in g l ans que Maurice 
UollinaL le  plus innocent des sataniques, 
g it  sou* la dalle. Si les m eilleurs de ses 
ve rs  chantent encore dans les tnémoiroa 
quadragénaires e l  quinquagénaires, la nou­
ve lle  gén ération  litté ra ire  l'ign ore  presque 
rom p ltlem en l. Pourtant, quelle apothéose! 
O 'iP lle  clam eur vous souvenez -  vou? ? 
quand ce B errich on  débarqua à Parte avec 
une plein"* va lise  de poèm es ! Jamais on ne 
v it  un pare il engouem ent : cela fr isa it le 
corvbantism e !

T ou t de su ite la légende auréole de son 
c linquant le  front b lêm e du poète b e rr i­
chon. On é ta it encore sous "in flu en ce  d » 
Baudelaire et d’Edgar Poe. Un bon poète, 
en ces Jours-là. deva it ê tre  pour le moin? 
hvstérique Rien n 'était con tra ire  à l'ins­
p ira tion  —  il y  avait, pourtant. i exempœ 
(le la p rod igieuse santé d'U.ugo —  rien 
n’éta it con tra ire  au ~ éc ie  comme u n 'bon  
(•'tomac. un lem pérem ent b ieo  assis Ite- 
r>>:e. le v ie il  adage : une âme saine dans 
un corps soin 1 Ou ava it la ressource. L 
est v r a -  quand Masser Gaster fcnctionuait 
trop  bourgeoiacm ent. de le  détraquer avec 
v irtu osité , en s’ .anim ent à toute? sortes de 
pharm eucerie? ateoide. réputées sub li­
mes Ou. tout au moins. *11 outrepassant 
sa soif, en confor.dan l i  chopiné t ( I é c r i-  
to ire  I! ?st. d ’a ilieu r^  resté quelque chose 
de cette s ingu lière  théorie. L es  exemp.-.- 
ont passé, mai-? le? rad ieu se ' m use» con­
servent encore, au bord du Parna'.se. qu e l­
que? lioles. p ipes d o p m ro  acrinsnes J*- 
Prevaz.'. Ces o rd 'e ?  tilles -.e 1 ('•soudru.-t un 
jou r je fospère , â ieter toute ce lte  dro- 
gn en c  a ,a r iv iè re

Q uoique le p 'us.m éticu leux, le plus scru- 
pu.eux. le plu? limidt- du» o rov in r aux -  
on il* vo lt ,Kii se? .ettre? à sa mère, heu­
reusement étJ IOl's ic i, —  Rnllinal pa?sa 
v ite  pou. un p il ie r  d’ estaminet, un otU- 
ciani de masse? noires. Et c i t t f  vineuse el 
in fernale  réputation  ne nuis t pa*. tant 
s’cn faut, a sa g lo ire  précaire. 11 fut de 
rncae d " l'n l'cp ?ntcn>ir" p?nIniodier sur

des a irs  d'absoute des poèmes pour petites 
dames spasmodiques.

A  vra i d ire, l’oeuvre, la v ra ie , de Roltinat 
n’est pas dans ces excentricités... Excentri­
c ités  amusantes, d’a illeurs, et typiques, 
comme les node* de ce tem ii*-Ià.

De tant de pages con lrad irto ires  el mé- 
gales. qup iqu un  un jou r, form era une 
sorte d 'an th ologie  rustique, où refleu rira  
avec ses chernfiM creux, b o 'd és  de ha ie» 
pépiantes cl embaumées, ses c la ire?  r i­
vières. abondante.? en tru ites et en moulina, 
ses v illages  surannés, le pays, la petite  pa­
tr ie  qu 'i a lanL aim ée. Roliina l n'a v ra i­
ment de talent que quand il touche cette 
g lèbe m aternelle, "om m e le dii excellem ­
m ent G e ffroy . dans une préface qui est 
un m odèle de b ienveillance crit iqu e  et de 
sagacité am icale : n II s 'éta it épris  des 
chcses. Il adm ettait tout, a im ait tout, dé­
c r iva it tiu l... •>

On ne sau-ait m ieux d ire. La p ré face  de 
Gustave Geff. g fera  plus pour ia g lo ire  
d. RolHnat que les inédits recu e illis  ici. 
avec line p it ié  un peu trop  scrupuleuse, 
peut-être.

Mada-ve P och e  ou  la  p a r fa it e  éd u catiu ce . 
rom an, pa r Jeanne Lan 'rc .

(5aillardi., fo r te  en gu ’ ule. len d an n e  et 
raqiiPi b in  bec Mm» vpuve Poche met, à 
la le ttre , tout le monde dan? sa poche 
Quand Mme Jeanne Landre nous procure 
l'avantage de sa connaissance i l l e  a qua 
rante an? ; e lle  pèsf q u a tre -v in g t-d ix  ki- 
tc«. Comme on vo iL  c'est une fo rte  femme, 
sinon la fem m e .'orle vainem ent chereh ** 
par Saktmon L ’ ir.'.périeu,» et m éticu leuse 
v iia g o  abtnde en recettes sur a manière 
d 'éli-ver le? filles -  e lle  en a 'ine : lu - 
l ie lie  —  de fricaaser ceci et ceia. de se 
m ainten ir en ?anlé et jeunesse éternelle  
pat- le bou illon  d 'herbes et la purge men- 
suelte

!?on frère , le cap ita ine Choudasse. a l’ im -

grudenc" de l'in v ite r  .t ven ir occuper à 
aris  son apoartem ent isüonibie A ,.eine 

débarquée de sa p” c\ince. vo ilé  notre dra­
gon dom estique terrorisan t la  maison. 
Tüut le  mundô do it marc.her au do ig t e l  à 
l'cpil.

Mats, tandis qu ’e lle  régente e >lus oour- 
geo is  des in lé iieu rs . la te rrib le  .Mme Poche 
ne s 'aperçoit pas nue Juliette grandit, 
s’éveille... On sail (.omment l'esprit vient 
aux filles. Et l'oncio. lui, ne vo it pa- avec 
ind fférencc s 'épanou ir les grâces p rin ta ­
n ières de sa nièce. .\ en c ro ire  ce qu e rou ­
coule. sur ie  Jéclin  du .ivro . l’e ffron tée 
petite  personne à ce beau-parenL cela 
pourra it bien finir, ent* î nous, par le ma­
riage , ou quelque chose c ’apppochant ;

-  Ah ! mon oncle, lui g lis s e -t-e lle  n lre  
deux baisers, pourquoi es-lu  le frè re  de 
maman ? Nous sei miîs s i '.raoquilles, tous 
les deux !

J o s e t te ,  roman, p a r Pa u l Reboux.
B iograph ie  m étii'u leuse. dép lorab le  et 

ép loree  d’une orpheliiw , enfant naturelle, 
devtnue. par c »  qu'on eût anpelé au temps 
de G eorge Sand ? les fa ta lilés  de sa nais­
sance n. une. II le perdue. Eùe a beau se 
débattre ; le  poids de la fa u le  orig ine lle  
l'en tralne au ruisseau. C’ ts t com m e ia ’ 
p ie rre  a tlarbép  au cou de la bête dévouée 
en naissant â la mort.

Apres lou lcs les v i'iss itu des . toutes les 
hum iliations, privations, m alédictions, ex­
com munications. dont l’ ensemble p-oinpose 
ce qu on  ts l convenu d 'appeler, par .a plus 
cruelle des antiphrases, la v ie  d’une fille 
de 101e. e lle  meurt... E lit meurt nu moment 
même où l'a lla it régénérer le p!u.« prohw 
de? amours... E lle  meurt de ph tisn . natu- 
re llem enL De quoi vou liez-vou ,« qu 'e lle  
m ourût De quoi m eurt-on dan? les ro­
mans ? P h tis ix  faciès -xympaUra, d isa it en 
son temps Hippocrate. L  axiom e est plus 
litté ra ire  e ii ore qu t médical : le p o it r i­
na ire  a bon visage, au théâtre et (lans la 
I Iférature. sin.in â l'hôpital.

Maia que de fois nom a -t-o e  -écité cette 
dolent h isto ire ? L a  réh ab i'ita tion  de la 
courtisane, v ijtirr .e  de !a société, de la fa­
talité, et aussi de la fra g ilité  d'un sexe 
comme (]>• 1; b ru ta jtfi et de !a nerfid ie de 
1 autre, faisait partie  du n a ïf et i^nécoux 
Credo de quaran te-nu il Fa it-il partie de 
ce lu i de .M Paul Reboux. apôtre p lein da 
zè le  ?ans doute, m ais aussi d’ iron ie ?

Jean-Jacçue* BH0U8S0N.

L E S  T H E A T R E  s
M " '  S A R A H  B E R N H A R D T  

NOUS P A R L E  D E  "  L A  M A IS O N  C E R N É E  ”  

E T  NOUS D IT  SES PR O JETS

Gracieusem ent assise dans une bergère, 
toute de blanc vêtue —  seul le riibgn de la 
I-tegion d 'honneur f a i l ’ une-tache rouge sur 
son co.'.?age —  ? la Grande Sarah «  nous 
in v ite  â prendre piace auprès d 'elle. p L 
souriante, enjouée, tout de suite, de cette 
• v o ix  d o t  »  SI souvent c lian lée  par les 
poètes, e lle  nous parie de son nouveau 
spertacie, dont ia rép é tition  générale a iieu 
ce  soir.

—  C 'est une p ièce de P ie rre  Frondaie. 
In M aison cernée, que vous verrez... et 
app laud .rtz. J a i.  ,a prem .ère. découvert 
P ie rre  Fronda.e. et ce m'est une Joie de 
m onter sa p.èce, qui est très belle, très 
émouvante, et où it eon llil de? pa<?ion.? 
a ile in t à une rare  ‘ ntensilé. L 'action  de 
la  M m son cernée  se déroule en Orient, 
daa.' la haute société anglaise e l dans un 
m .lipu d’o ftic iers. C 'est a;nsi que le d er­
n ier acte se passe à Jérusa.era. le jo u r  de 
l’ en tre "  des troupe., du général A llenby. 
Mon fils qui connaît adm iraolem ent l’ an s- 
tocra tie  anglaise e l l’ O nenL a su com m uni­
q u er  â me? arti.stee une tenue et une d is­
tinction  remarquable.- e l a  mis la p .èce de 
F ron da ;e  en .?cène avec un soin m inutieux.

»  La protagon iste de la  M aison cernée  
est -Mme .VU he.ie. Je a »  connaissais pas 
cette jeu n e fem m e. Je savais qu e lle  avait 
jo u é  déjà, avec un v i f  su "cès. iU o m m e  gin  
assassina, .Honfm artro et créé le  C r im e  de 
Sj/tvesire Ronnurii. .Mais il S ag iL  ce lte  fois, 
d une grande héroïne dans un rô le  d'un 
tJ&5 haut style et d’une puissante intensité 
dram atique... Eh b ien  1 j 'a i  é té  ra v ie  de 
M ichelie. E lle  est si tiarm onieu.'». et d ’une 
grâim  si com plète ; e lle  a ~  ce qui ne s’ap- 
prend pss —  la v é r ité  dans la passion ; 
e lle  « s i  <1 fe m m e » ,  e t  r 'e s l la qua lité  que 
j'a p p ré c ie  le pius chez une comédienne... 
M i 'h e l l »  est de ces artiste? avec lesquelles 
se ren ou ve lle  ia race des grandes artistes. »

Nous profitons d’un m om ent où .Mme 
Sarah B ernhardt se recu eille  pour lui de­
m ander SOS projets.

—  Des projeta, j 'en  al beaucoup, nous 
répond-eH e. m ais il su ffit qu ’on en a it 
pour ne pas les réa liser. Je pu is vous d ire

que je  jou era ; A ttia l.e . I;
incarner Ih éro in e racinienne c a - ^  

ra i portée dan? m  p'-ianqu n.
èTlj fr

d ’aihpur?. que ce -era u u  ̂ con f,,..,* -» 
v é r ité . J'ai vainem ent e??aye r lj • 
que j'appartena:? à la ü o m éd ie - f- -  '"«i 
de fa ire  com prendre que .a reine «a  i 
ne pouvait pas traverse - le paâi>
J'ai, d 'autre 'in ten tion

M

r**'

.M** M ic h e llb  (R ôle  de l a d 3
(PStd Bai 

d'Edmond RPrin cesse  lo in ta in e , 
avec Ida Rubin.?tein. J'at reçu, enfin 
M a lib ran , do M. Gustave G r iü eL  T 
de RacheL

Comme nous fé lic ilo n s  Mme Sarah Bt 
h a rd i de sa santé de son activ ité

O N
—  .Ne vous étonnez pas. nous dit 

J’ adore le travaü , m ais j 'a im e  aussi ^  
tion  e l  la jo ie .  S i la p ièce de Frondai*^ 
fa it  p leurer, com m e 1 ont fa it plecl 
toutes les grandes héroïnes que j 'a i cr§ H IH ITI 
les côtés linm onstique? de la v ie  m’ta 
sent inflnünenL —  G as to n  L e o e l.

O u *

LE S  N O M IN A T IO N S  
A  L A  C O M É D IE -F R A N Ç A IS E

L e  com ité d 'adm in istration  s 'est réuni, 
h ier , e l a exam iné la sitUal.on  de? em ­
ployés. Rion n'est encore d é fin it if quant 
aux nom inations de sociétaires. A  celles-c i 
on d o it a jou ter la nom ination  d'une p .'n - 
s ionnaire dont le nom  n'a nas é té  prononcé 
jusqu 't

L e  cas ae M. D ehe lly  n 'est paS' rég lé . Il 
se pou rra it qu 'on accordât au sym pain ique 
sociéta ire  une augm entation qu i lu i don- 
Qœ*ail toute satisfaction .

L a  répétition  générale de ce soir. —  Au
T h éâ tre  SM "ali-Bernhardl, à 20 h. 30. lo 
M aison cernée, p ièce en quatre actes, de 
M. P ie rre  FromJaie (.Mme .Michelie, MM. P. 
E sco flier, Decœur. Vonnel. Mad. Cézanne 
e t  M. Lou is  G au th ier),

Les p rem ières  de ce soir. — Au Vaude­
v il le  iT h éâ tre -L yr iq u o ), à 20 h. 30, l 'E n ­
fan t p rod igu e, dram e ly riqu e  en  un .acte, 
poèm e de Guiraud ; la D em o ise lle  élue. 
loèm e ly riqu e  en un acte, d 'après Rossetti, 
raducUon de U. Sarrazvn , la B o ite  à jo u ­

jo u x ,  ballet pour enfants d « A. Heilô. avec 
la m usiquç de Rlaurle Debussy.

—  Au CnâteleL à 20 h eu res  M a licoco , r o i 
Ttègre. p ièce à grand spectacle (ie -M. André

■zy-Eon.
—  Au T h éâ tre  C luny, à 20 b. 30. l ’E n fan t 

de m a sœur, vau dev ille  en tro is actes de 
'IM . .4. M ouézy-Eon e l F ran cheville .

Com édie-Française. — Demain, en m ati­
née classique e t  à l'occasion du 109' ann i- 
v e r?8 ir( de la naissance d '.âlfred de Mus- 
seL la C om édie-F "ançai?p  a com posé un 
spectacle qui com prendra : tes Caprices  
d-' .ytarianne. avec une in terpréta tion  re­
nouvelée. où Mmes Colonna Romano et Ro­
seraie. MM .lacques Guilhène e l Gerbau ll 
prendront respectivem ent pour la p rem ière  
fo is  les rôles de Marianne. Ciata. O ctave 
et C laudio ; D upon t e t D urom i et On ne 
badine pas a vec l'am our.

Mite Nizan lira  un poème de M. Charles 
C lerc : Sérénade à Musset.

PZTJTES .iOlJVELLTS

—  M. Hervé Jousra HIppoiyta, dan* PhCiIrs. 
pour la première fols, demain soir, è la Coraé- 
ilte-Kranvaise

-  Le théâtre de Tourcoing a donné, ta se­
maine dernière, la premlèri- représentation de 
Coruhita. drame lyrique inédit de MM René 
Jeanne rt 0  Dalllx. muriqu' de M. K (:onte*se.

M. Pavie inaugurera sa direction à r.âpolin 
avec une opérette de M Hlrchmann. qui sera 
créée par Mmes Simone Judlc. Andrée Marly. 
.M.M. Polin et .Aimé Simon-GIrard

THEATRE FEKlffA. — Par suite d'raa 
ments antérieurs de Mlle Jane Renau-ordll 
ris d'Hétel n'aura plu? que six représentât 
ta dernière sera donnée dimanche soâ 
Trlplepatte, le succès de M.M. Tnslnn ^  
et oodfcrnaux. succédera sur l'aftlcbe è t i 
d’ Hétel. La première représentation auri-i 
vendredi 19 décembre. La location est 01 
dès maintenant, pour le Réveitlon,

L A  L IA IS O N  D A N G F R E U
A une senJe exception près, on a été u 

â constater le très grand succès remi-o. 
le nouveau spaclaele du Théâtre Edoua 
Ce qui le confirme, c'est (jue la Liaiioo 
reusa a réalisé dan? les quatre premi 
toUi de "ecettes Jamais atteint aiip. 
Marg, Deval, plus en verve que jam«» 
délioieuses poupées Jane Ader et LiseU 
Beer, H. Defrevn, Laverne et Harrv-Baor 
ment un ensemble rare, et l'eiUbn'usia! 
public se traduit par de chaleureux 
dissements.

T H É ' T R F  A i B F R T
M. rue du Rocher, Tél. ' Wagram S1-H

CE S IR 1^0' DU

T E M P S  D E S  C E R IS E
Ccmed.e de laroille en 3 actes 
AVEC BLANCHE TOüTAIN 

^S U C C É b  CROISSANT

THEATRE DE PARIS. -  Demain, ma' 
soirée, la Vierge folle, avec l'admirable 
Location 15. rue Blanche. Cent. 38-78.

AHZ GAPHCINE3. -  C. G. T. Roi, la
phale revue des Capucines n'est qu'u 
éclat d" rire, d ' l'avU unanime de b'i 
(jui viennent l'applaudir chaque soir, ai 
tous ses brillants Interprètes. M. Bc~ 
Mlle Paryeis tO tôte.

BRICHANTEAO

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
I Dniver<(fé tes Annotes, 51, m e Saou-Oeururs 
, — Auji'iird'hul. â i  heiirca. Coaférenca. .Maître 
i  Henri-Robert : • Guignol •.

PALA 8-BOTAL — Tou? te? soirs, la déli­
cieuse -spinell) p^mporle un >uocès éotatani 
dans la sbinluelle revue de .M.M. Rip el Dipnoux 
Hercule a Paris. L'excellente troupe (tu Palais- 
Bovat. r.h. Lamy en léle. lu* donne la répliqué 
avec -a verve et sa fm-sse habituelles Demain 
Jeudi, matinée à  2 b. 3ù avec la même mter 
prélat'on que le so.r.

a  p a r t ir  a 'a u jo u r e ’n u l 
L E  FILM du  m aroh  m attan l en  p r*M M *

C A R P E N TiER s B E C K E T
MCI prejd* 

aux

F O L I E S - B E R G È R I
THE TANGO '̂ 'T-

• I (ous les s.,u s s a  c o o r -  (le  la tr iom p n a le  r f * * !

P M ^ I S - V E R T I G "
Fau teu il;, : i s  fran ea . P r o n a n o i r t  - * ■'

L ’ O L  Y m F  I A
EN MATINEE *t SOIMEE (Faut t. t  3
au c o u r  de l A  REVUE DES AS| 

Np i a s h  T u c T  
e t s n a u l n l l  I O

A U  6 A U ^ ' 0 N T • P A L A C
A chaque seanca

LE DEFILE DF LA VICTOlB 
p ar ’e C I N Ê V A  

EN COULEURS NATURELL^

AVIS
C O N F l T U R E S a O z ^

Acal iÉO LU F  A  <.A HlOl
s, rn* d e  T o lo ls  

C U I S I N E  n i A N r A l S E  V l E I t . t E
Pr^x . blrft f ■ '  é*

S O N T  E N  V E N T E  D A N S  T O U T E  
M A I S O N  T E N A N T  L E S  A U T R E S  
P R O D U I T S  A M I E U X - F R È R E S i

îENTS LSîrÆ1 ^ , a *o » ,.r»r(M>« • S «0 >  0 ( ‘
,>ai a-kiB. gftuwaae (Btenieai (* 
ent*-i> . A i'«in ii«taM a  aro raar* **al*' 
TB. » « • laai Tl «H» '

N \g i )E£;/î_
, ( ÿ > -  j : i i

V E N I

•le h

r a p i d e m e o t  o b t e o u e t  
p a r  l ’ e m p l o i  d u

Représentant G. F O R E S T I
1, P la ce  ^eïeldleu, P A R IS

S o n  h e u r e u s e  <’ o n ) p o * j t * o »  
f a i t  l e  p l u s  p u i s s a n t  d e s

n  c o n v i e n t  r * u x  C o n v a l ^ *  
V i e i l l a r d s ,  F e m m e s ,  
a u x  p e r s o R n e a  d é b i l e » ' l o *

D u A N *  T O U T E S

Ayuntamiento de Madrid
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«■üS K A R IG N Y . —  Ce th éâ tre  donnera  
i *  M-e m atinée dem ain  jeu d i, à 2 h, 1/2. 

■- i i iq u e i ic *  fa m ille s  p eu ven t .as*is- 
. i i ' i *  *nn p rog ra m m e le *  ro is  du 
- r  a iiu is .m l de com p arer le  gran il 
- .• r -  K-nii'ol 8 v iv  l 'e x tra o rd in a ire  

- I -  W iil i^ r s  dans son nu m éro  iné- 
le T h éâ tre  fo ra in , qu i fe ra  cou rir 

K la ii- i i i l »  depu is .'i fr a n c » ;

Mercredi 10 décembre 191V E X C E L S I O R

C O L I S E U M
as, rue R ochechouart

jon R É V E I L l  O N  
de  la  V I C T O I R E
I ^ri'n fm cnt le  plus tlêpan'.
.'IS a rn sad on n e l d e  l a  saison.

I > v \ s  L E  C A P R E  V N l V t 'E  D C

p U Q U E ’S  D A N C IN G
j iv ra  la  lê te  la  p lu s m erre llle o s e  

o r ig in a le , a vec  un p rog ra m m e 
d 'in te rm èd es  èh lou lssan is.

, o r i 'E R .  î e r » i  p a r petites  tah les  a  été 
e om p o*» .o rrr un  so in  dé lica t.

. rfir ’ nuper ; 100 fra n c*, danmtnl d ro it 
I la e o fr fe  de gnla ’à 9 heure*)

des p it r e »  rtisponiblM étant déjà 
Il ' SI prudent de reten ir 

.l'iieiiant sa loge  nu sa table, 
i.uiâlion de 11 a 23 beuresi

■fr i-oifure* tr ra .  coTimié U 'o rd im ire  
ae*vre  d la sortie

S P O R T S
U.x G R A N D  C O M B A T D E  B O X E

ELECT DANCING
H IPPO D RO M E 

T o n *  le *  Jour* dé i â  7 h a n n *
It* d a m a n t le  p lu s é lé gan t et le  m ien s 

fré q u en té  de PA R IS .
D iree lion  SandriAI.

an,

îarah B* 
i v i t ê

ii im iw iv iiiv iT C W tM

O N T E - C A R L O
S A IS O N  D 'H I V e n

u* diL» OT£L P A R IS
randa»' lÊPUTATION M ONDIALE
,  , C h a a f fa g o  c e a t r a l

j al cri! DES TERRASSES DQ CASINO

v ie  m m  
BEL.

O u v e r t  t o u t e  / 'a n n é e
•■MClOOMOOOiritMMMOOMOOOtMMMMtMtOMW

CHAMPION DE FRANCE 
CONTRE CHAMPION DE BELGIQUE
Ce ewir, k  1a sa lle  W a g ra m . le  prinelp.al m m - 

h a l d e  la  réu n ion  o rga n isée  p a r le  Con linonta l 
m e ttra  en préseno? P a u l Ham s. ch am p ion  de 
France i l » *  po ids  lou rds, et de Pans, cham pion 
d e  B e lg iq u e  d e  la m êm e ra lé gn r ie . L a  rencon - 
Ire , f ix é e  p o u r  l à  rep rises , p e rm ettra  d e  v o ir  
.»! le  m u lâ tre  fra n ça is , qu i a  con qu is  son titre, 
le  22 oc tob re, su r N ille s , a  fa it  des  p ro g rès  
en  ra p p o r t  a vec  son eou ra gé , sa  rés istance e t  sa 
s itu ation  de cham pion . I !  a d é j i  fa it  un m atch  
n u l a veo  son a d ve rsa ire  de ce so ir, m ais il a 
depu is  lo rs , g râ ce  à un en tra inem en t su iv i, am é­
lio ré  une conditiOQ p h ys iqu e  in su ffisan te  i l  y  a 
q u e lqu es  m ois.

Quant à  de P au s, il com pte des  v ic to ire s  su r 
B ob  Scanlon, M arU iu in  e l  l 'A n g la is  Bandsm an 
H ice . _____________ ______

A E R O N A U T I Q U E  

T o U  aux han ta* a lt itn d e * . —  T.-’ *  v o ls  aux 
hau tes  a ltitu d es  a ya n t p ris , ce s  d e rn ie rs  tem ps, 
u ne g ra n d e  im portan ce, la ?ep linn  de P h ys io ­
lo g ie  p r ^ n t e r a  au Sa lon  d e  l'E xp o s it ion  d e  1 > 
Locom o tio n  .Aérienne, du 19 d écem b re  au 4 ja n ­
v ie r  1920, le s  docu m en te r e la t ifs  A la  v ie  a u x  
h au tes a ltitudes.

L ' A V I A T I O N  F R A N Ç A I S E  

A  L A  G U E R R E  

On sa it que le  p rés id en t d e  ia  R ép u b liq u e  a 
b ien  v o u lu  p rom e ttre  aux o rgan isa teu rs  d e  la 
6* Expos ition  In tern aU on a le  d e  Locom o tio n  .Aé- 
r ie a n e  d ’ in au gu rer, le  19 décem bre courant, 
ce ire  im portan te m in ife s ia tin n . q u e le  G ran d- 
P a la is  a b r ite ra  Jusqu 'au  4 Jan v ie r  prochain .

N o s  constru cteu rs seron t en d ro it  d e  con s i­
d é re r  cette  v is ite  du  c h e f d e  l'E ta t  com m e un 
Juste h om m a ge  r<.-ndu a u x  e f fo r t *  q u 'ils  ont 
fo u rn is , du ran t q u a tre  années de la  p lu s rude 
d e *  «ruerres, p o u r  m a in ten ir  e t  a f f ir m e r  la  su - 
■prém alle d e  l 'a v ia t ion  fran ça ise . E t-nous ne dou ­
ton s pas  que, du ran t les  qu in ze  Jours q u i su i­
v ro n t ce tte  Inau gu ra tion , le  g ra n d  pu b lie  vo u d ra  
tém o ig n e r  q u 'il sait, lu i aussi, a p p ré c ie r  la  va ­
le u r  d e  ce* e f fo r t s  c l  recon n a ître  c e  q u e l ’on 
d i l l  i  ceux q u i le.- on t p rodu its.

L a  partirlpallO D  d e  n os a lliés  â l'E xpos ition  
q u i v a  s ’o u v r ir  ju s t if ie r a , da va n tage  en core. !e  
tém o ig n a ge  d e  g ra t itu d e  que le  pu b lic  fra n ça is  
a u ra  b ien tô t l'o cca s ion  d e  ren d re  a  qu e lqu es-u ns 
de  c e u x  q u i su ren t la  p lu s u tilem en t a id er à  ia 
v ic to ire .

L E S  C O U R S E S
Aujourd'hui, à 1 h. 15, Courses à Eoghien
ntoFiufraiBES CBSTàDX too i mittiu

PR IX  DU GALAISIB
C ou r,; de bues. — A vendre aux enchères 

3.000 francs. — D i*tince ; S.300 mètres

ü. Braqueesac. 
l.ennie O acit. 
é . Eknai/an... 
À. Ehnayan...
J. E h riich ____
(■• d'Estourm et
E. T e lts e l-----
F. Crwmc/:... 
fienroe 8(ecè.
Ed. t ia f * ........
A. foinm.......
H. d 'n a tttrn .. 
p , de tum ilko '-,
rh .  BroM effe. i
F . G ru m eto .. .  I 
r ie  /. Lahen ». I 
U . Boddon  . . i  
A. B arduin .'.

M tx im ia  . .  
V ero o i . . .  
Barbara
P ers il -----
Française
Hélice . . . .
o rb ito .................
ChStesngay ........
s ilis ir la  ..............
Haslan ...............
Tesirl ..................
BmiFvnle................
Rhode Is ltn d .......
Bonnétable .........
Odessa .................
L in g  Hou-----
sa ind lcs................. i ;
Chartreuse V e r te . i*

3 lu  
S «e  
3 ss 
3 W

3 
S 
3
3

Bourdaié 
■I. Mllch'-Il 
Von part.
K. Maillard 
W . Mllchell 
s. W ilk e r  
Ed. Haèi 
■VoB part. 
U. .'Uorln 
E.l- Hsè»
I.,Coquelet 
.Von pari 
.Von part. 
W . llesd 

E.Dusseaui 
L. Bart 
l .C a H b le l le  
L. Moftn

PR IX  OC LA DCOLE 
Stceple-chise. -  Handicap 

é.OOO francs. — Distance ; S.éOO mètres

Prince Murât. 
C. Braquessac. 
p . B a u d in .... 
p . D upont.....
R, ntalne.......
rA tb .-rah n ...
II. Remu.........
L . Desfhamp*. 
J. A m nu if. . . .  
0 . de r o u rp ..
Jean Cerl........
J. l e  B r t » -----

Troupier .......
Anztiola ........
P e l t r o  .............
Odlii i l ............
Honionle ........
H u n t r c s s ........
LOOB l i t ..........
Brun ...............
u n ie  ..............
L ibérateur . . .
Kliva ............
Pont d’ Armée.

7 in  e 70
7,*7 
S «S 
5 S4

îlî
4 :* i  
5,eo 
9 'SO 
B;ao 
4|eo

parfrement 
Bourdaié 
n. Head 
!.. Bara 
Part. dout. 
p. T b ib iu ll 
W . Head 
,Von parL 
Sennepln 
vi.Oaiittilcr 
Pari. dout. 
R. Ricard

PRIX n n  HOTORBAIS 
Course de haies. -  Handicap. — A réclamer 

4.000 fr .  — Dtattnce : 3.000 mètres

A. de Haan. 
fl. Ôlatne... 
C* de Jumüf 
F. C uyeu...

Jean C erf..

Ed. Bataille..
F . Bn’i r in l . . .
G. Braquetiat 
H enri tam bei

Doctor Ryan......... » 70
Momonle ............. b V
Golliwag ............. 4 «7
Quator ................. 1 ee
Clin d’GEil............ A 64
Marlnnlté V .......... u «6
(■aille ................... 4 M
CasaoT I I ............... 5 62
Quorum I I ............
N d ivè  Chapelle...

A 61
4 80

Brahma I I I .......... '/ 60
Bercy ................... A 60
l.'l'n ivers ............ â 60
Scignv ............. «i
tm tilliis .............. a
M é liad is ............... fi 60
One Siepp............. •; 60

60loiorlPU* V ........... 4

Part dout 
Parfrement 
P. Thibault 
W . Head 
Von part
H. Semblât
F. Berteaui 
Belmondo
G. Mltrhpll 
E.Dusse&ux 
Ed. HaS 
T. W illiams 
Gouge rot 
Bourdaié 
C. Xewey 
L. TouRan
I. Bedeioup 
E. M èllèl

stccple-chase.
J. T ra rteu x ... 
.Mlle L.OuICmot 
ete  du Crozel.
S . .  P le l l ........
G. Christophe. 
F lo r. h m b e r t .  
André Sézord.

Course de h ile 
A. Ehnayan,.. 
r te  du C rote l. 
.4. Mondoll/tl. 
P ie rre  Lardel. 
C *d 'E tlou rm e l 
G. O u erla in ...
L. P ra te ..........
H erbert S iftn. 
/. fin n a o a lf f., ’ 
/.-P. C oA n .... 
ram tîte stane. 
p . Cham pion..
A. Pomm........
Pr.W o th om k y  
C f .  Chrielephe.\ 
A. Christophe. I 
F .-R .fU trho ’Kh, 
P ie rre  P a rn i., ' 
P . de Jumilhac

PR IX  FRAGILITE 
— tO.OOU fr .— Distance : 4.000 mètres
Qutrtor .................. I s 74 R. Sauvil
L 'K im alu m  I S l.o
Mt-rzér ..................i 4 ' «
Monaaterï ...........  8 [é*
Le Priez.............  4 ,ss
Odin I I I ................  7 *83
I • Houssel I 4 [80

PR IX nn  SABTERRE 
— 3.000 fr . — Dlst.:

84

Crtor .................... s
Chuiapa ...............  s
A m b ro is ie .............'3
Gcorglos ..............  s
-Vamirusse  ]s
Qui y  Pense......... I S
éarquellue I I ......... 13
Adietté .................! 3
Lady Asmnnd____ s
Droit au But.........13 .84
La Dame B lanche.'s 84 
Contalm ilson . . . .  3,84
Testri ..................  * ! «
Bout .....................  s;84
Bsthylle ..............  S | «
Fourragpur ........  *  ,6*
Crown Jewel.........[ 3 [W
Mousquet  I *  i*4
Peau de S o le .. . .  ! ® i®*

Parfrement 
0. Mllchell 
W . Head 
F.Berteaux 
R, Ricard 
II. Semblât

î.r.OO mètres 
Aillsud 
A. Dutton 
F. Hovqlta 
W-MItchell 
.Von part.

H, Jordan 
R. Ferré 
A. Suc 

steed 
Ed. HaAs
H. .Semblât 
L. Coquelet 
M.Gauthier 
■Von pan. 
.Von part
I .  G oyit 
!.. Bara 
P.Legrand

ERGBIEN. —  M e r c r e d i  10 décem bre 1919

P R É v is io s a  

P r ix  du Calaisis. —  Y f.rona , La n g  Hou. 
P r ix  fie la  D eü le . —  H u n treb s . T ro u p ie r  
P r ix  du Xoyonnais. —  G O L L tw o o , Gaule  
P r ix  F ra g ih lé . —  U lt im a t i  m, M e n é e . 
P r ix  du San ferre . - G eob c ios , Oui u 

Pen te .
»  ■

VINCENWES. —  Rés'ultau dn 9 décem bre

PR IX  DE PARAT-LB 'M OBIAL 
An trot monte -  4.000 fi -  Distance . *,500 mètres 
t -Vlrotine. tu  Haras de F iu cou ïy . G. 95 »  88 •

(Thevreys ........................................p, 27 .  jg  50
* Occident (Painj ..................................p, 2*  > u  50
3 Prince Charmant (S eveu x i..................p, 22 50 S 50

4 -Vlche! .ilamboni. —  ,Von placés : QulIIebeuf 
(RIaux) -, Quaker (LlnlanD ; Quenotte (Il P lrard i ; 
Q u llo i (E. Picard) ; Quinquina (Jeandou ; Quand 
Même (Leverrleri : Pontolse (Fauréi ; Passe Rose iJ. 
BasHIei; Odette (LebouchcD; P e liv le r  (G uerrei; Oli­
vette (L. L eroy i; N Ive (O livieri.

Durée: 1. 4'S"*/5 ; S. 4'8"3/5 : 3. 4‘9” l/8 ; 4. 4'13” . 
PR IX  DE 8AIBT-C0KE-DD-H0NT 

AU trot attelé. — 4.000 fr  — Distance : 9.800 métrés
1 Querelleur, I  M. C. de W azieres..O . 18* 50 56 >

(M . de W axlères i........................... p . s *  »  1: .
2 Quassia (E. M arie)........................... P. 19 • tO 50
3 Quanta (Th. M onsieur)....................P . 14 • 7 .

4 Quinie M ille {M, de Vreese). —  Non placés :

5.200 mètres

Sulninc (0 . Aman ; Quasi Pompon (Prospen  ; 
ualre (H, LeUevrei ; Quoesita (Bernard).
D u rée ,; 1. 4'S4"3/5 ; 2. 4 '2-"l/5 ; 3. 4’ 29"l/5 : 

î. I'32".
PR IX  SATELLITE 

AU trot attelé. — s.noo tr -  Distance
1 Devinette, A M, C. de W azlères..G . UO 50 M  •

(M. de A V az ièrm ...........................P. 27 50 17 50
2 Pépita I I  iL. I ien is )..........................P. te  .'o D’  •
3 Qumronce iR la u d .............................P. *S • 17 .

4 Palais Roval M. M. Capelle). —  Non places :
Plaisanterie iG. Amar. ; Passavant (Bakkepi ; Qué- 
« Id a  (Clémençon' ; l'e tltr  Amie (Bernard: ; Qulrn- 
perlé 'M. P Ig ro ltc i; PanUiie (M. V. C «v ry i; P la i­
sance 'J. Poéy ' : Pum a Corda (Th. Monsieur),

Durer ; t. 3'35”  ; 2. 3 '38 "I'A  ; 3. J'37" ; 4. 3'88" 

PRIS nOSMAND 
AU trot monté. — 8.000 fr . — Distance - î.SOO mètres 

Ec. G iry-R(Pdérer............................0 . H  ne te- 'o
1 Odette 'L ln ta n fi.................................. P- 72 50 21 r.»
2 Négii* 'L . Po ttler,...............................P. 40 ■ 20 .
3 rho-nlx (H Ia iili................................... P- 20 • 10 •

4 Neiint (P. Daublehon-. —  Non p lacé» : LaiirP-p
(Gamboni : OH ;Vepz..;.- ; Inhepa 'l'e lam are ' ;
Nemrod (Palm  : M a p c -""» .M, l e  W az'»''--»-,

Durée ; 1. 3'SA"1 , 2. 3'57"1,'5 ; i. S'57” 4/5 :
4. 3'59"2-'5.

PR IX  DD TR AH W AT 
AU trot i i fc l* .  1 "00 fr, -  Distance : 2.300 mètres
I  Oû Iras TU, t  M. II. L e ilè v re  ü. 6#* 30 *29 r,o

(M. H. L e lie v rc ........................... P. 130 50 34 lO
*  Songeons (D rlam are'..................... P. 80 • SS •
3 Ohlo (Bernardin-............................P- i *  *0 „  7 eo

4 Luthenay (Michaux). — Non placés : Oberka
(Faurè' : Lactnl 'ÿzabo) : Normandie (T lrard i ; Pic 
clola V  iC, Ma«»on' ; ilndèe d 'Avcll (Beyou: ; Prince 
(M. A. V ie il ; M tpile V iJ. Méqulgnom : -Velly iM. Je 
Baslyi 1 urnano iLebouchen : o tren »lf iHardy'. 

Durée . 1. 3'32"4-5 ; 2. 3'.72't', 10 ; 3. 3'33"l/5 ;
4 3'56".

PR IX  DE PBESBODRG 
Au trot attelé. -  s.uoo fr . -  Distance ;

Ec. Th. de cabanes...................... 0.
1 K iew  (S im on ird l..............................P-
2 Le C inlgou iDcm orlssli.................P.
3 Ivan le Crcaque (M. r . (VkhnT«u ..P .

4 Kaolin iLabonfiv-. -  . ; s-es . V "  n  'M. !..
Hèmar.l ; ( i r » iy  (1. rnè.vi ; K irber (Expcr;. ; Jaly'c 
(R. simonard ; Hamillon (Bakkvn. .

Durée ; 1. 4'38"3t5 ; 2. 4'a7--9/S ; S. 4’ 3S 'I/o .
4. 4'3S "2.'5.

; 2.800 mètres 
38 50 14 -■'( 
K  e 7'r.‘>
88 .  I l  ."I 
16 50 8

CBEHlü OE FER DE PARIS A ORLEARS
B at pabUcatloo *a r  la H troo 

L »  Compagnie a 'c tie in A , qui liepu li le début du 
p roicc 'orat n 'a  ces,»e ne s 'in lè re 'sc r  au Marœ  i-l 
de favnr'S'-r son dtvcl-ippeiiieiil. vient J 'f ,l; ;.T  ’ ur 
ce pavs u'i(‘  "iégan ie  brochure.

On trouve dans re lie  piiblli-stlnn une irè » util» 
rtncunii-niaiinn J ordre économique e l tourl»ll(i'.i.- 
sur les ressources et les besoins du Maro'-, » iir  mui 
mouvement rom m er-ixl et l 'iv e n lr  qu 'il o ffre au 
point de vue des vuvvges d'agrément : le tc\lc eu 
e* i Illustré d'UQB soixantaine de vues, et elle con­
tient nutamnieni une earie économique du pa.vs 
Wdlquanl les principaux lieux de productton. !r : 
réglons Té levaee. tes forêts, les centres miniers 
connu» et les peeherles.

La brochure est adressée sur demande par te 
Bureau Traflc-Vnyageiirs-Publlclie de la Compagnie 
d'Orléans, t .  plare Valhubert, Paris, < »n tre 0 fr. 15 
pour frais d'envol.

PROCRAWME DES SPECTACLES
E.V MA F IX EE  :

Grand-Guignol, 14 h. 80 ; Arlequin, 15 h .; Olym­
pia. I i  h. 3'( ; Marivaux. 14 b. 3U i E lectric, 14 h., 
inOiiii- « l '- i 'ta ile  que le  M ir .

SX SOIRER .
Opéra, 2(1 h,, la Damnation de Faust. 
Comédlg-Frangaise. 20 b.. la .Marche nupllaie. 
Opéra-Comlqus, 19 h. 45, Louise.
Odéon, 211 n, f i .  .M.m.sieur Dat*oucy.
Galté-T.jilqu *0 h . ta Relie B tlène  
Varl<*(*. 20 h 3(1. es S en it-rs  rie la i-erta. 
Forte-Li-MartiB. 20 h. 15 Mvn p ir e  at.aU ratton— 
Vaudeville iTh .-Lyriquei 2 - h. Je,! Eu/nnf proiJtpue, 

la [lem n lte lle  Aue, la Boite ù JouJoirr.
Th. de Pans. 20 h. 15, <s V ierge  foUe (Réjané). 
liynuis a. 20 n 45. te Voie-jt.
Th Antviqe. rO n 45. 4ux Jardine rie Muret*.
N o u v  lObigu . *0 b 3. (> Vteiu Marcheuf. 
Athéné» 20 n 30. AiRour qu>nia tu noiu  t i n t  I 
Falaii-RoFal. 20 h. lu. Hercule  é  Psrit. 
Trlanon-Lyrlque, 90 h. 1". la rranoOi 
Th. Michel. 20 b. 45. t'Eeote des Cocottea.
Th fam ina. 20 b. iS. Sauna rihdtei 
Th. E dou ird -V II 20 h. 45. la Ltaseon dangem ut*. 
Th. des cb .-E lyaéei. procb ', saison de danse (Anna 

Pavlona et a  iroupe>, LS lorHIon est ouverte. 
Capoomes iGiit 56-40), 20 b. 45 C. <7. T. R o i l  ren ié . 
Bonfle>-Pirl*!en t, 20 b 3(> PAi-fNIA 
Th. de :«  PoUnlér*. 20 B. 45. Vas y o o tr  I 
Renaissance. 20 b 30. ta Pasteraila.
CBitelet, vu h ,  Malicaco ro i n ty re .
Th. Sarsb-Bemhardt, reltrhe.
Seal* ^(' h 30 Pomdrol a du cran I 
Od-Ou:jDoJ, - r  b. 30, 1 ne  nuit au bouge  « t  n. apact 
Th. de. Arts 20 b 15. <• 'tem pe est ith to n ge , te  

Tour du cadran.
Clnny. 90 b, $0, VEnfanl de m a Kxur.
D éiize i 20 b 30 Tire au f 'O n i  
Aricqnlo i42.r.Dousl . >0 b. 30. te* V ie r je t  dm Wfl. op. 
Abn. 2(1 h 30, la Bagatelle, opérette orlen ale .
Tu 'lapér-âi. 20 0. 'A , les 
Rsuveeu-Lynqna, 20 b 30

s P E U I lK L E S  D lV C tU i 
F o l ie s -B a r g é r * .  2u b  au. P a r u - v 'e r f i g *  / r e v u e . 
C iB in - d e  P a r is ,  20 h. 30 Paru  q u i  daiuc, rem e. 
OlympU -.*0 .1 30. la Revue ie s  A*. 20 a l lr a e t lo n » .  
C o n ce rt  M a v o l 91'  h. 30 les p lu s  c é lè b r e *  c o m tq u e s  

b r  gp- (iâii- P h i-n  't - l l e  o p e r e i tp  »  fd  «p e c ta c le .  
■ ir ig o }  20 b . 30. le *  Bel’e * Anglaises. Ch. W lters, 

8'Uirol ete
Cigale. <0 b. <0. revue (B F lory, sig itoret Jeune). 
Cirque Kèdrino 20 h. 3u étira, lions variées 
•louve. UîClrque i.“0 b. 30. attractions variées.
La vie-qui-ChiDie. revue itm Lvsès, Ch. Fallon. 
Pcrt-hoir Rrrg 37-82i. Ma uni. Basiia, M iry  Dtlbu.

-ilte • Fursy. *1 h.. Fursy Hyspa Marinier.
Le L a -e  Rousse. 20 b 45 Bonnaud. Bayer. BalUtA. 
Moctamoniai. <0 b 45. is Kevue le s  rhansonnier*. 
A|o;ic te t  1, Il , lué-lango : *0 h. 80. bal 3 orcb. 
Ecbéherizade ne. Fg-Montmartre). oD goO ie.oo dioe.

Mil »»ii|)p en  dansant 
P t is lt  Pompéien i47 Bd RaspaiD. soirées mercredi 

c l dinsiicnp m jitn ée» -eudi e> dimanche 
PaisD e G isc* (Cb E.ysé-"*. Pas** 59-M). patinage ■> 

vraie glace; dencin » 1 1 J.deH  « i s h  e t2 ih . i2 4 h .  
Panthéon da u  Gnsrr* il4s r. UolversIM ). 9 t 17 L  

CINEVAS
.riuuioui-Faites, 2 » n. 15. 1*  Defue de la v icto ire , 

T -ilb y . Fallu dncleuT.
M srlvatz, 20 b  30. 5oR entant (A licé Joycé). Damta 

chante
E lectr<c-PalS '« ipec i penn. de 14 h. A 21 h., le  R o i 

du Cirque . Ç u i a tué >

( sept oa iters  csptürHs, 
0. Pn nce Bleuet

^ l l

te  d'èftt 
üuardl I 
Tésenu ii 
)ti*' son 
(l.in Setr 
che t  S 
>n aura 

est 01

REUS
été

mmi; 
E 'iou  
a i io Q
■remiërt». 

a iipu tv  
J a in a iâ , 

I Lisetû 
py-Daor 
lausia 
'e u x  ai T U O G U F S  -  D E V IS  -  R E F S E IG N E M E N T S

F R A N C O  s u r  D E M A N D E
le ______
1 lO F F R E S -  

am 81.51 IF O R T S V E R S T A E N F R O U D IE R E
m gén ' E. C. P

9 7 ,
R u e  R ic h e lie u , P A R I S

I I S E (

ENGLISH DOG'S KENNEL
14 rue do Mont-Thabor

Exposition perm aneiae de 
CUens de luxe

OclOont belges

si, la
qu'i 

e 4, 111* 
ir. aiD 
. BerUwil

prtesMSf

; k e t

Brabançons, Louions 
Tey-Terrlers , Péklool* 

Bolla. Fox, etc.

S’adresser, pour vis iter ; 
EKGLISB DOO'8 XEKKEL.
21, rue du Muut-Tbabor (tel. 
(lut, 46-171,

è r h
, Eiitrve 
i IrsM- 
hale rrvsr

[ G "
s 4 <f

ilià AS

A LACE

O P f O M E

R H O r ^ E

^  R u e U B o t^ te  n u u a

P t O T E U R S  R A R i n S

'POMPES VERTICALES 
er HORIZONTALES 

* ACTION DIRECTE

POélFES CENTRIFUGES

C O I N D E N S E C R S  
e S U R F A C E  e r a J E T

' TREUILS CABESTANS
O L IR D E A U X

A P P A R E IL S  
.  C O U V E R IN E R

I N S T A L L A T I O N S  
F R I G O R I F I Q U E S  

T E R R E S T R E S  m »  B O ftO  
p e s  N A V I R E S

Vente d'immeubles
ou de propriétés.. ... ------

C n i  f l P I I C  Chasse 325 h. plaine, bois, étangs, 
u U L U U I i L-Tvec habilalion très conforUtblc. 
l'-x e Oéb. Irfis Châteaux de France, 9, r. Bayard.

D E N T SM ALAD IES DE LA 
BOUCHE ET DES

SOIKS SANS ABCDHi; DOÜLE” R 
TRAVAUX DE PROTBESE RAPIDES ET GARANTIS 

i  LA FOLTCLINIQUE DE PARIS 
7. n ia  Blansha, 3* étage

I I I T O  disponible l*** marq. torp- condt» Inte». 
A U  I U landauk’ t, coupé limousine mod. Salon. 

BEGENGE-AUTO, 25, rue Colonel-Moll (17‘ )

3  tr.

C o n s b i p a t i o n

3 Ir.C H A T ELG U Y O N

A U T Q IH 0 B iL IS T E 5 !
A T T E N T I O N :

8 0 » / '  des L o n itn ic te iirs  
d ’au tom ob ile * em p lo ien t la

B O U G I E X Y Q U E M
85 o/“  des Voitures au Front 

entêtaient munies I

U N  V E N T E  
d a n s  t o u s  G A R A G E S

ERASMIC

CONCOURS DE L’ALBUM-REVUE

Avant chaque repas, lorsque J'èiais abbé. 
Je disais a m l-vois le Benedlclte : 
Après chaque repas... aujourd'hui. Je 

[murmure,
En secret au garçon... un ve rr » DE 

[V IE ILLE  CURE ’....

_  iSavo/7 
âh Dente 
c/tee. &as te. 
fyrfu tneurs. 
CfeCfeçestns  
/ fe r^ r ia te A . e tc .

(Sros- 
e t  LRASMIC 
.fae*,7ë/np/e 
è A  n. I 5

« o o *

k

l

HAUSSMANN
1 2 0 , Boulevard Haussmann, 1 2 0 , P A R I S

—  O C O A S I O a X T S *
V en te a  t r è s  b a s  p r ix  à  l’ amiable e t sans f r a is  Q U A N T IT É  

M O B IL IE R S  R iches et S im ples, MguJHes ütoers. Objets 
Tatleaux, Bronzes. Marbres, /ooires, Tentures. Tools, Tapisseries, 
Objets ae Chine et Japon, LITERIE et Articles fle Literie, etc. 

Pfu\«-nant d e  ffarraiiU, SaitiM, SéqHflatris, Vaatia après dicès, e tc . ,  etc.
e :k p é d i t i o n s  r a p i d e s  e n  p r o v i n c e

J O N S  D E  L A  D É F E N S E  A C C E P T É S  -  O U V E R T  D I M A N C H E S  E T  F Ê T E S

ki,  '  S 0U S - S E C R É T A R I 8T  O ’ É T U T  I  L l  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
I B O U LE VAR D  D ELESSERT. P A R IS  (18*). Té léphona  : P A S S T  M-45, 98-14. 9S-3S.

l 'E  n  131 à  V I N C E N N E S  ( a u  P o lygone )

" 3  TRACTEURS, 30  CAMIONS, 13 CAMIONNETTES
OB eP

IC C »'*;!
Ht»
i c «
igé

'5
33 T O O R IS T E S , 13 R E M O R Q U E S , 6 C H A S S IS  D IV E R S  i

PEH.M.\NENTE AU POLYGONE ÜB VINCENNES du 12 au 19 décembre

Bouriionnals, â PARIS.

|l»,'',=^Tlu>;  ................
Is^ . Jour de l'adjudication.

-ly/iements au P a rc  de V en te  ou 70, a ven u e  d e  L a  
‘ Oe ; Saxe 76-57.

MACHINES A ECRIRE
R E M I N G T O N

U N D E R W O O D

R O Y A L ,  e t c . . .
v e n d u 9 9  a v e c  f a r A n i i e a

L O C A T IO N  — R É P A R A T IO N S  
C at‘oi'G'1'' M*rqaet,94.r.U f*,SU*.Td.ferj 59-68.

FEMMES Q U ;  SOUFFREZ
de Maladies In lérlenret, Métrlts, Fibrome, 
H ém on agléi, Suites da Conches, Ovarlte, 
Tumeurs, Pertes blancbts, etc...

REPRENEZ COURAGE
r-.i: existe un remède incom panble, qui .x
»*uvé (les m illiers de malheureuses condauj- 
nées 4 un martyre perpétuel, un remède simple 
et rscile, qui vous guérir* sûrement, ssns poi­
sons ni opérttlous, ('‘■'-U 1*

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
FEMME6 qui BODFFREZ, suneZ-vOUS esssVt 

iuus les irsltements sans résultat que vo ii» 
u 'avez pas le dro it de dés« -'rer. Vous devez, 
sans p lu * terder. faire une 
cure «vec  la Jouvence de 
1-Abhé Soury.

U  Jouvence de i ’ ib b é  Soury
c’ est le salut de U  Femme.
FEMMES qui SOPFrREZ 
de Règles irrégulières, 
acrooipaguééS de douleur» 
dans le ventre e l le» 
reins : dé M igraine*, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, 
i.l.iurdissem ente, Varices, H rm orro id et, etc.

vous qui craignez la Congestion le* Chslenrs, 
Vapeurs Etourdissements - '. lou? les accident» 
I;; RETOUR D’ AGE, em ployez t l  JOUVENCE 
de l ’Abbé 80UBT qui vous gu é r ir »  sOremcn^ 

La JOUVENCE da l'ebhé SOURT se j-OQVe 
dens toutes les Pbermacles : le Becon, 5 tr. 49. 
, impôt 0 fr. SO. Total »  Ir., feo g ir e  t  tr. ’-s. 
Las 4 Bacons 24 11 francs uontre maudat-poite 
idressé »  U  Pharmacie Meg. DUMONTIER, a 
Rouen.

Eiea eiign  la Tériialile JOITElilE DE L'IBBE SOÜBT 
stse i l  uçialsre lag. DDI9KTIE1

.Voflce contenant renseignements g ra tis i, 511

[fons aurons dea llta pleins d'odeurs lé-
[gèrrs .

Des divans profonds aux parfums trou-
[blanis.

Et re  linge exquis que fée* et bergères 
D'un fuseau léger tout exprès nièrent 
Pour Is • GRANDE M.AISIIN DE BLANC. •

L«a fia e iiz  anperaUs d'édelnce de BLANC 
Comme ioxe et confort tleaneot le prcmls

Itsn*.
Qui Im pcee cbes col moaln un vrai aeiH pn*.

Itlque.
Ruie ries isteiBev eox lois de l'eitbetlque i 
CooOes-Toue à BLANC ' (ke üxb. voqs oeeeerez, 
D^nbloneat. ĉ eet le ces. pour d a  gem éctelréc.

Les rostumo* de chez CRABETTE 
n’ont qu'un inconvénient ; célul 
dfi m’ob liger »  donner continuel­
lement son adresse du Faubourg- 
Saim-Honoré.

et D...ct...I>...meat te p(rocé...D-. 
le ü...sl...L)...raui D... 

cbeulteoni ( Poux as pu échsu...D... votre mo­
teur D...OU...D... de grelTee. «  qui le terUt 
1I..J0U...D et même L)...cé...D. chauBeurs. 
D...poâé...D-voui de tout* entre hnltê, 
D...*cai...D.vl..,U votre técorvolr et :kmen...D 
l'IInlleDI

L^aotoiutlff DÜCAâQLE « t  ifaa Ml c*OQl*
lobuuc

Qu*h tcnm  te* douN. écrve les caAMcnx ; 
Quant aux da rcrre. II lea écmae aua.4 

f)« tna pnyotid méprla. .
Vüll^. c’ait érlfîcnt,
CTo «icoès écTtMnt!

A pratJQUflr l*art Doble. oo n'eu mt p »  cnolra
{laouiM.

Of. lA famma ki-bu o'eul iAmita <)u'u& pr^ 
IffT&iaiDa :

Rtre at demeurer belle en aon troubUuiL été.., 
Rt poor lutter contre la OAture perAik.
Qui cuatte noue dpilr et ra trac«f la Hda,
U n’eat qu’u m  arma, et c’eei l*iNSTITl*T r>B 

BEAUTE t

RDN SECRET 
Pour dxseer nuit et Jour. eaDi Stre le.

[mal* Me.
Ueocr te. coUUcn* eux plus (oIlM el- 

Iluree
Et imrer do Uosolw molUplo. (Iguree 
J ’ai de. teloDS SIAXIM’S... Mai» o* le

[dltea pa*.

Que c «  soit pour les m ines ou bien 
[pour la marine. 

Pour rartlU rrte ou pour rgvlation . 
11 est certain que les cbronomèlres 

[LONCI.NEâ
Ont loerveUléusémèot servi !e Nation 

Par leur précision !

PlCON, las d 'ètre amer, songe »  
[d 'exquis mélanges. 

Sucre et p irtum s C’est la confl- 
[ture d 'orgiiges 

Qui té fa it déclarer, alors que tu la 
[manges,

Qu’elle  v ient sûrement des ruisincs 
[des anges.

A CHADRIER.paSsageJuulTroy.
[Pans.

Que ta teinture est salutaire 
A tous ceux qui sont clie- 

[ve lus !...
Noua sortirons de la carrière 
Quand tes hennés n 'y  seront 

[plus !

<b Lantiua

»  le. deux iuoMux I 
otu onWiHiiM. c’en  que Mnr

De Brightoa 
Mais gils «n t

Trinan Barnuxl dit : • Le Pecba >. 
Pour les ellaliet ab«>rbe 
DMauemeu; de la bière PAHTA’

RENOVATEUR ROBINET
TEINTURE INSTANTANEE

V B  17 ,R ueC teo ix  d «a -t ’a tit»4Jban ipe, P A è U S  a m i

CH ATA GNEŜ '*̂ “ postai lO k. t t »  ç. msnd.
I I  f a u t
a v o i r  . 
c h e z  S O L

l e S H O
a p p a r e i l  e l e e l r i q u e
PO U R DOUCHES O 'A IR C H A L O  Oti FR O ID
SECMA6E # ts  OltVtUX-TRAITtètfftrMsDOlJltURS

Le V I B R O - M A S S E U R c V c l î ^ l , ' .
POUR r o t s  M A S S A6E S A S 0I N S  D l  B E A U T E

notice détaillée gratuite

r MONUMENTS
FUNERAIRES ET COMMÉMORATIFS

'  de m énage, posta l de 10 k. 28 (r. 
H u ile de tab le, I * '  ch.. le l i t . ’ 6 tr. 70, 
(.Qsl. de 5 e l  lu lil. .  f*  ga re  cont. remb. 

£d m . A u gu ste, hu il., sa von ..-73. Salon iB .-d u -K .i.

Ancienne Société Graoltlère dn Nord

G A U D I E R 'R E .  B A U X
Entreprises à lorfaU

t e t -

A R I S H O T E L  L U T E T I A
t p o x m l e c v f k j r c l  K a a i f > a l l “  D f R  U O ' l . ' l d J X v S  ” ] r * lA X x a  ■ t a x * i£  s v r x *

RESTAURANT DE TOUT ORDRE 
D I N E R S  C O N C E R T S

éAyuntamiento de Madrid
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^ L E S  É T U D E S  C H E Z  S O I  \
L ’École Universelle

par Correspondance de Paris

permet de faire chez soi, dans le minimum de temps 
et avec le minimum de frais, les études suivantes :

"Etudes primaires et primaires supérieures complètes. —  Etudes 
secondaires complètes. —  Préparation aux brevets et baccalau­
réats, aux professorats, aux licences de lettres, sciences, droit, à 
toutes les grandes écoles, aux emplois administratifs, aux car­
rières industrielles (diplômes d ’ingénieur, sous-ingénieur, dessi­
nateur), aux carrières commerciales [diplôme de sténographe, 
dactylographe, comptable), etc., etc.

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut 
faire état d'autant de succès que

L ’École Universelle
doni les élèves ont été reçus par milliers aux examens 

et concours publics.

L ’École Universelle
10, rue Chardin, Paris (  16^)

adresse gratuitement, sur simple demande, 
sa brochure explicative n° 19.

hètmentf

T E I N T U R E

Q R O S

i a « . . / ^ _ k y p N

OBLIGATIONSSO oNORD de sao-paülo
Ites o b lig a ta ir e »  dés iran t se  fa ir e  rem b ou rse r 

leu rs  t itres  au  p r ix  d 'ém iss ion  d o iv en t  en vo y e r  
leu r  nom  e t  ad resse au S yn d ic  F ranco-B résilien  
des  P o rteu rs  d 'O b liga tion s  5 0/0 N o rd  de Sao- 
Pa u lo , C a ixa  d o  C o rré îo , 270, R lo -de-Jan e iro .

tUeilfS MUSTNIITS
H. R O U S S E L
aüTI'SPECTRSSeOFigDES 

F «  et V a/8 
8e moateot 

(D r tODl 1er a ^ - tr e ll l
Elt VE îfTE  paBTODT, 3. hd Rlcfaerd-Lenolr.Perli

LaCeihture^MaîUot 
du D'Clarans

« I t  universeQeiDent reconustodée k toute» le» Dame» 
(ontfreat de rufomac oa de l'o&denen. on ■tleinle» 
de P t o t e ,  R e in  m o b ile  oo d‘O èé «'td . Demandez 
k M . C 'A .  C L A V E R IE ,  234. faobonig S t-M »«in , 
Pari», fia iém taa le  P lagaetU  illu ttrie . a teo jée  gretnit' 
«SI demande. Applications ton» les joon , de 9  h. k 7 h ,  
a a i Damae SpêaaEite». (M étzo : Loni»-&UncJ

AUX NYMPHES DU LUXEMBOURG 
RESTAURANT.IVORDRE
IS.Rue deM édicis.PARIS

ECONOMISFZD A C T Y L O S !  [ i L U l t U l t l l O r i  S , 2
r a r  TO» M aehines à icH re  • » Foora ifn rM  en  « t i l t .  
■an « !■ A V E R T IS S E U R  N A V A R R E  Tendu  p a r 
A .  J A M E T ,  H .  r .P a ra d t » ,  G u i. 42-49. B e r* . 41-10.
Tiftei bra ies tccariHS. ie^jriueu fira iW i. Icbst «  lu lt .

CURE LAXATIVE
( O M S  les 2  ou 3 jours  
u n  seul  G R A I N  d s V A L S
au repas du soir régularise 
fonctions diffestives.

P O U R  V O U S  M E U B L E R
L U X U E U S E M E N T  A  B O N  M A R C H É
V i s i t t x  r H ô i t l  d e s  V e n te s  d u  C a r d e - M e u b le  d e  l 'É t o i l e  { 9 *  A ' )

4 4 ,  R U E  D E  D O U A I ,  4 4

C H O I X  C O N S I D É R A B L E  D E  M O B I L I E R S  R I C H E S  D ' O C C A S I O N  
V E N D U S  A U  Q U A R T  D E  L E U R  V A L E U R

3 ^

..........

■éE- POBTE- DANe/

/ «  poé/fioné
T I S A N E  B O N N A R D  I g î H : .
X 'io  ia iwUe l“ * Pliarinaeies CufR ittitiil, p u b o a t it b

JVeu.< rappelo iu  d n o t  lerteura que toute ae
i e  eliangement i'a d re te e  doU être  aceomixi7iMe| 
U  ie m lè r e  bande d ’ibonr.sm ent et de SO ceiHH
p ou r tous m u  II ne pourra être fa it droU . 
domondat y r ite n ie te  <ùint les conditions et-4

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  E C O N O M I Q U E S  E X C E L S I O R ”
C A S A

P E T I T E S  A N N O N C E S
NO UVEAU TA R IF

applicab le à  partir du 1“  ja n v ie r 1920

i,es Petites Annonce» économiques d 'S icrtator sont 
reçue» : l i .  Bd des tla liens lOpêra-Corn.i, P d rU -e .  
Telépli Central 80-88 ________________

Iiem an dcs d 'e m p lo is .........
(ic n s  de m a ison ..................

I Frs.
•la ligne

O ffres  d 'em p lo is . Leçon s , Pen sion s , 
d e  F am ille , F leu ra  e t  P lan tes , ( 5  
C hevau x. V o itu re s  e t  H arnais . [  ^  
Ocfi-Tsions ............................................  * __________

A llm “ntaUon. L oca tion s  m eublées. 
Fon d s d e  C om m erce , Cabinets 
d 'a f fa ir e s .

Chiens. C ou rs  e l  InstltuU ons, Ven te 
e t  achat de p rop r ié tés . M ob iliers , 
A u tom ob ile s . C ap itau x, H yg ièn e , I  

D lve t?  et tou tes au tres  ru b riqu es  
D in  sp éc ifié e s  ...............................

8
Fr».

la  ligne

ATTENTION  :
La Itgne se com pose de St lettres ou  signes de 

fonctua lU in . Tout mot a b r ig t  se te rm ine  ob liga to i­
rem en t par ua point.

L'usage de la grande preese parieienne  n est pas 
de h ts iif ie r les tnserdons parues en Petites Annonce^  
P o u r  re ce v o ir  le  num éro ju s ttfiea lif, a lo u te r  0 f r .  n  
t  la commande.

O R D R E  D ' I N S E R T I O N
d aecouper e t adreeser 

•a  Bsrrlca de» P e tit »» tn n o n c o  d ' *  Ezcalslor », 
11, boDlevard d'e* lU lis o », FkR lS

t  la n b r i ip ie ...........

Teste t  . . . . . . . . . . .

• • « «■ •• «« «• • • • • • • •B * *

R as»

Bdreesa . . . .

QENS DE MAISON t  (r . I »  l i(n e

On donj iKiniii- k (ou i fa ire , serleuse, sarUant cui­
sine. laver, rmassep t bons sases ; rérérenee» 

r\ iré ts . — Msynard, 24 rue Ctaptal.

DEMANDES D’ EM PLOI I  fr. I »  lign »

On dem. k p »s :« r  nuits près mslade ou donn ' soins 
qq heures par jou r, pris  modérés, Paris ou en- 

T irons.- V ve Pln tentt, s,i Petit.Pon t (p i-F i-M lehe!'.

F ■OURRL'RES. Gd eboix d’assort.. rep.,trausf.mante. 
■toUcti. — «ICOI-AS, 5, r . BourOsloue, Trud, 44-8I.

Soiis.ofnm er démob.. m édaille millt.. croix suerre, 
28 ans, artif, ser. et dévoué, rxc. r tfê r ., cherche

poste de conflancr. -  Gaston Sallé. poste resl. 80.

Baïuc éiév. en f. Iluet, r  Pressolr.Malntenoo (E.-ét-L.i

C il.M 'FFIX 'R  aisarlcu, au -ouranl de toutes les 
réparations (bon serru rier), CHERCHE POUR 

DK SUITE POSITION Ü.X.VS BON.NE MAISON. — 
Offre;- SOU» F. » •  773. a la PiUilictté alsacienne, 
G. FHIEULIR. STR.ASBOUHO. 18. qusl Saint-Mcolas.

1 ) .am acL accooip. i. Dlle ou s'oecup Istér. pers. 
,cu ie. — M nller, 58, rue Voltaire, Levallois.

7rsv. tkcne» chez sol, Bon gain. ReDSclgn. 0 fr . 15. 
. Olflce R., 34, rue de Russie, 34. Cberbourg.

A fe n is  dem. curieuse invention. Kot. 0 Ir. 16. 
Ecrire Cayron, 1. rue Josepb-Bart, Paris.

LEÇONS 8 tr. la llBn»

A r t is t e  PELNTRE (ancien éieve de l ’Ecole Natio­
nale des Beaux-Arts; donnerait leçon» dessin et 

peinture, exécuterait d’après nature ou pholographlc 
portrait peinture, fu s iin .p ir ., prix modérés. — CU. 
Fédry. *8, avenue du Parc-Montsourls, Paris (H 'i .

LATIN p 'correap , dca] St-Oenaain-etl-Laye (S.-et-O?

....................................  DICTION ....................................
Théâtre accents.—  Oravollet. 15, m e Vlctor-Maasé.

AUTO-LEÇONS pirticu llè- 
res Dames e l Mrs sur T o r­
pédos luxe I ' ”  marques. 
Brevet fo rt, examen 10 rr. 
Cours mécanique Pa» con­
fondre. (En magasin). —

M ' GE-DROE. 77, IV. Gde-Année, Mais* conf.Tél. 6*9-70.

À nglals dans l’apparienient bien chauffé de uiiss 
A w o n m  ■ “LW oi.nacon. 5S.rue d. S '*-Pères Leçons sérieuses.

\rio ion , piano, acconip&gnem par 1*' prix du Con­
servatoire. Ecrire a Mlle Germaine Mendels, 11, rue Léon-Cogniet l i  Paris (17* a rron d j

Baccilaureais. Prép.com pUeç partie.maih„lsi.,pblIo. 
sc. P rix  tr. mod. Se rend clomlc. Paria ou banl. 

Htes -é fêr. P ro f. 65 r. Corot. V llle-d 'A vroy (S.-et-O.).

  PRECEPTORAT. LEÇONS. P ro f. 3 llcenc..........
DlnlOiiie d'honneur Instruction publique. Hautes 
références. —  a ia r le s , 8, rue Custave-Courbcl.

^ T U n iO  DE DANSE. 10, rue Taltbout. 'Toutes les
danses enseignées par M'“  Ma.v. do rO pér»-Co- 

mlque, l’orig ina le maîtresse de ballet qui a fa ll  de 
l'étude du la souplesse er de l ’équikbrc la base de 
sa méthode chorégraphique Créatrice de numéros 
et de sketchcs, May, outré la danse théâtrale, 
donne tous les Jours, de S i  7 heures Oeudls et 
dimanches compris), des leçons œuudalnes de tango 
et de toutes danses m oderrc ».

COURS » t  IN STITU TIO N S S fr , I »  llgn t

Peinture, dessin, aquarelle, arts décor. Académie 
ingiesai, m .  rue Lafayette. Prépare Ecoles.

C O ifilfcV r PBVE.VJJI PARFAIT PJA.MSTB 
COt'RS S INAT DE PIANO ET HAHMOXIE

PAK CORRESPONOAM*. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d’études. Donne 
Sun splendide, vlituoallè. sQrelé du Jeu. 
Supprime l ’étude mécanique et la remplace 
par un ira v ill lo le lllgen t, qui permet d 'é ld -

d ler seul avee beaucoup d® profit. B rpllgue lout,/att
 ......................line.tout com prendre  V iolon. Solfège, Coant, Mandol' 

Demander I r is  Intéressant programme gratuit et fco. 
L.-H. S ln it. 1. r . J*-Bologpe. Pa ri» (ie®i. tél. AuL » - l4 .

Situation lurraiive mdèp®natnte p ' les 2 sexes psr 
l'E cu e  Techniqus Supérieure de Représentallon. 

68 b U  Cb.-d'Aniln, Parts, fondée par Industriels. 
Cour® oraux et par correspondance. Brochure gratis.

Leçons praliq, «u rp itc e  et par corresp.; 
commerce, compiab., slén.-daci., représ-, 
langues, etc. Ecole P lg ier. fond, en 18». 
»  ft ls  prix . 41 tnéd. d 'or. — 19, Bd Pois­
sonnière 1 rue R ivoli, 45 et 63 1 rue de 
Renups, 147, Parla, 87 établlss, en France.

iSours Je fiils ln e  pour dames au Journal le  Cordon 
L/ bleu . 1*9. Fbg-SC-Honoré.et 71. m e  de la Pompe.

[IÎ* Van Oolera, p r o f ' i  lu p é r » ,  ouvre un cours 
danses en  vogue • tango, etc., t.l.J.,Il,r.Xouvelie.

BÉCAIEM ENT. T IM ID IT Ë  4 fr . la llf><«
Ecr. Barbe, spéc.. 6. rue Tr«rt®-gt-losepb. Toulouse

AFFAIRES PA R  CORRESPONDANCE «  fr . la llg fl»

PoiL créer chez sol i f f t i r e s  par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel. S erv ie » S Evreux (Eure)

PENSIONS DE FA M ILLE  8 fr  la ligrt»
BeauIleu-»ur-Mer. PenUou da France. Jardin mldL

M onim orency. V illa  Marle-Tbérése. Séjour d'm ver. 
Chauffage, cure d 'air, repos : cuisine soignée.

Monsieur 45 ans, actif, condalssance des affslres, 
di'm. em ploi commerce ou industrie, — W ille t , 

18J. avenue du Maine Paris (14” .

Jffem. cb. J. bourg.repassaxe. Htcard.59,r.Sl.Sauveur.

ÿédlcure-manucure diplâuiée demande soins à do­
m icile. — Franck, lé ,  rue Baliit-Ferdlnand.

>edicure-iuan. co iff., diplôm ée, â dom. P rix  mod. 
K m re  Mlle Hardy. 34. rue Gay-Lusstc, Paris.

j  lie liiiê dem. a taire ménage matinée ou apr.-inldl.
Mhe T tllbart. 3, rue La Mutte-Plcquet,

M :  sériéu i. libre après-m idi, rechcrcbe occupation. 
Ecrire Jean. 1. rue Josepb-Bsra (6*).

Cout., réparations.— M ~ *ja ae , 8, rue Miromesnll. 

1 "  cout. cap. d .l. hrg.pS tr.nour. Jaiie.70,Fg-Bt-5larüii.

OFFRES D’ EM pLO I S fr .  la ligna

Pour créer chez sol affaires par correspondance, 
écr Publicité E. Gabriel, .service 8. Evreuz (Eure!

O n dem. au kinographc élèves opérateurs p ' c i­
némas. 31, rue SE-Aniolne, *  â 8 b.. 1 » ' étage.

a ïK LY . éditeur, S. Bd si-M artln. â Parts, 
sc charge de l'Impression, lancement, mise en 

vi'Uti' dans les bibliothèques des gares, des romans, 
Poesiès. notes de guerre. Soumettre manuscriis.

O
î
c

n iTi-in. trois premières atelier abat-jour ricbe». 
Ré ' r. aér. App '* o »e s  *1, rue Montera d î* ’ .

'Argus dé la Publlclié. a BORDEAUX. Indique 
J  situations, géraiici's. emplois, toutes réglons.

lomment gagner argent pendant ses lois irs 7 
E ciire R. Vincent, 35, rue Tounietort.

On di mande jeune flll® erc^Uente fam ille pour 
Londres, édurailon enfants. — Ecrire Meyer- 

Josselin 18, n e  Troyon (17*).

A genis sêr. de public, dem. pour p ro ». Als.-Lorr. 
j 'X e l  Aigér.— Archiv. Cniumerclal„89,r.Rocroy,Parl8.

On dem. comptsble d'usine sérieux, actif et Intè­
gre 85 a 36 ans, au courant prix de revient 

antcles bols e fe r, et. si possible, disposant de 
gaiantles. Ecrire Ind. capacités, références et salaire 
désire -  F R A S ÏE L , 6. rue Jessalnt. Parts.

E ”
■•mplols vacants toutes réglons. — Etienne. 18. rue 

de la Malllcraye. Le Havre.

* t r o U b  POUVEZ TOUS partout, gagner argent 
V cjiez TOU® Belle situation Indépendante sans 

capital ni savoir. Brochure contre 0 fr . 95. —
S . Hailre, bou levard Zola, Arles-sur-Rbône.

H O TE L» 8 fr .  la lltiM

HuTEL NIRABEAO. 8. rue de la Paix (upéra). 
Restaurant très recberché.

H O T E L  R O B L IN ,  6, rue Cbauvesu-Lagarde 
(Madeleine). -  Ouvert en 1916.

B cl. cbamb * la journée. Lonf. m od.iel.Saze 59-16. 
HOlei français. 77. evenue Bosquet. P r .; Legatte.

Aqutre Hôtel (sq Moniboloni. 4,r.Ribouié, pr. gares 
7 Xord,£a(,St-Laz. Conf.m. chamb.Joum. Prix mod.

LOCATIONS 3 fr . la ligna

L’AGENCE DE LA MADF.LEIXE. 18. rue Royale, 
connaît et indique tous appartements meublés 

ou non a louer dans Paris. Renseignements sérieux 
constamment tenus a Jour. Service spécial pour 
rachat et la venie de tou» immeubles a Parts et 
en province. C bo li très ImpurianL

L ’A G E N C E  IM .M Û B IL IE R E  D E  P A E U S
. . .  J -M , ESXAULT directeur ..........

  15*. boulevard H.AÜSSMANN. 1 5 * ..............
dé livre la liste exacte et complété de tous les . .  

APPARTEMENTS et HOTELS.meublés OU non meublés, 
BOÜTIQIJES. l o c a u x  c o m m e r c ia u x  ét INDUS­
TRIELS a louer dans tous let quartiers de Paris. 
. . .  Renseignements sérieux e l  tenus à Jour . . . .

ON DEM. A LOUER dé suite année ou bail, meubl. 
ou non, S a 3 h. Parts, près g tre  et belle rtv., 

malson tr. con f • eau.élecL.s.balns. calor,, 4 ch.malt.. 
Jard.. dépend. Ecr, Bem ejous, 19. ru® Duphot, Parts.

A P P A R T E M E N T S
...................... MEUBLES ET .......................................
.....................................  NOS MEUBLES ......................

L’Indicateur B O I T T I A U X
46. Bd Sébasiopol (Arch. 06 08), évite 9 ses clients 

. les recherches pénibles, trop souvent mutiles . .

ELIIANGF. petit app> inod. 1 600 ront. app* *.500 4 
3.aOU, ' ------ ■ ■ ■ -  - -  .,3 6 4  p.,prér.l7®. Baron.5,r.Gu5t.-Doré.Ecrlré.

A rtls ie  démob. chercbe a tciler et. si possible, l  ou 
s pièces, — Hagé chez Iris, *5. rue St. Augustin.

LOCATIONS MEUBLEES < fr. la ligna

P l«a -â-terre  luxueusem' meublé, confort moderne, 
i  ta lournéè. 7. rue d'Argenson (Saint-Augustln).

A 1. de suite a Montreuil gd pav. rlch. m. lo  p.. cal., 
.e ..r„é l. 1.600 fr..par Bordais,7.r.GalIlénl.Montreuü.

Opéra. 29,r, Qodot-de-Mauroy. Ch*inb.nU)l.,conr.mod,

■\v|LLA MEUBLEE â BcUevue (S.-et-O.). Communie. 
V faciles ; Invalides, M on lparn '", ■* , î ? '

im lt *  eh dom.. s.de bains, calor., élect.. gaz, léi.. 
jardin A louer de suite su mois : M »  tr ,̂
3 mois 1.500 fr-. Jusqu’au i * '  M culté
dè continuer locaUon â Partir “
Pasquier. 0, rue de Luynés. Paris. Té l. Saxe 93-76.

D
in i t  seule ayt Int. confort, dem. I g é a ia ir e .^  40 

i  60 ans. Ecr. Mercerie, 37. av. Crandé-Armée.

VENTE » t  ACHAT DE P R O P R IÉ T É » S fr . la ligna
. A vendre MAISON pouvant rapporter ........

  4,000 francs .................•J.’ - J . ' l l l
s ’sd* M' Hou lart, n o t . 9.i.d Fossés Melun (8.-et-MJ

'L é  BULLETIN IMMOBILIER de 
MM. LOUIS MILLOT et Cle 

Ingénieurs-Archltectes a La Seyne (v a r ) 
publie

les innonces de ventes de 
grands Donialnes. etc... de la COTE.PAZUK.

N ÿ^S dre  Orne. rrg . Ste-Gauburge, propriété habl- 
V  lalion D ire, dépendance», lorm e euvir. 80 liect. 

Renselgnemenia t  M. Cbamprossy. A rgenun  (Orne).

N ra isons et oetltes ferm es â vendre a 60 km. de 
j M  Parts. — M. Bergeron, 4t,.Bd de la Bastille,Parts,

•iTam e Parla-Boulogne. sup. ® *  ®;?nonaL) couverts ; construction n e u v e : *  
pv buréiux.üabllal*.etc. Poèsl P’ Pj d̂S- 
px S 900.000 fr .. 1/9 e p t . -  Spéra. 99. rue TroncheL

rouralnc Château dans le  vlD. avec 35 h, ( le ™ ,  et 
v ig .(. 160.000 rr. Morals. 94. Bd Heuneloup.Tours.

A vendre tout ou  lots 2.000 m, terrain avec villa  k A  CU.tiarl (Seine). Conviendrait pour usine. S ad 
à M Renard archlt., 70. r. de Dunkerque, Paris, et à 
M. <•«■■),■t.»éjm..av.RéDUbUque, Issy-les-MonUneaux-

i r  opéra. Tmm- m wl. 7 étag., lib. loc. en 6 mois, a 
vend. 560.’,.>0 fr. Ag. Etrangers. 11.rue TroncheL

Nniinn nr. gare et vÏÏl. Propté b r g . agr et r a ip .:  p. 
pc,ru’t„terr.,58.000. M0fals,94.Bd Heurteloup.Tours.

A  vend. VILLA.VUB magnmque, aux envlr. Pa jl*. 
A d é s s .  par 9 gares et a proxltn..sè. comp' • r.-de-cti., 
3 □ et culs.; l* *é ta g e .7  ch8nib..Ung.. s .b a ln s .^  éL, 
9 cil • cave, buind„eau,gBi,ei.,têl.,Jard.angl.et poug . 
Err.'p* rens.: H ogrcl.*8 .av-Parc-M °P»°“ rl8,Parts (141

M E U B LE » 6 l r .  I g l lg n »

Blllsrd  palissandre. 9 grandes f l » è e » .  —  Grey. 
54. route de Montrouge, a Malakoff.

Occasion. A vendre aalon Louls^XVI cannelé, doré; 
sw e rb e  v itrine Louis X V I. M , avenue M el. 

Pou r visiter, de 11 h. a midi. Marchanda s’abstenir.

Ssion .Aubusson et manteau d herm ine s u ^ ^ -  
Tapis d'Orlent. tablcsux et gravures anciennes 

salle a manger Louis X V I ; commode, bergère et Ht 
de repos, urgent a vendre. Bail da 1 appariement 
a céder loyer 19.000 rrane». Lausa départ. — 
65. r ” e l.a  Boétle (en tresoi).

Mob ilier ancien a eédei, è*u»*, <léP»rt. S’a d ' les 
apr.-mldls, coDCQirge. 4, r . P le rre-Ouérin (16*). 

T » o c c  (a iA c . acaj.etbr.,arm , 2 p„IÆ50. Sup.sal.7p. 
l\bu r tioyer.1,400. R.d.mtreh. *67.Bd Voltaire, *6  6.

T  uxueux salon complet et cbamb. a coucb. de style 
| jâ  vend. 3,av.Bugcaud.vts les  lo e t  11 tte la Joum.

burtsu  im érlc* canonnler et partveat semblabJe; 
1 d resso ir-va lss" crédence H *' I I :  1 v ly ln e  mod. 

acaj * t  culv. S 'id ' *5 61z,f Ghâteau.Neuniy-s.-Seine.

MUSIQUE • te. la lign »
. . . .  ACHAT V I0 I0 N 9  VIOLONCELLES . . . . . . .

même b risé», uusset. » .  av.Trudalne. Sa rend â dom.

r ’ aebéte pianos, même en mauvais e u t  Ecrire G. 
v « e « le r .  164. avenue de Versâmes, Paris. UrgenL

T ’ TRESNES musicales. Od cboix ilbum s musique. 
£ j  parutions reUées. Tous Instruments neufs et 
DTcasIor garantis. Phonos. Tout ce qui concerne U  
musldué 87, rue des Mitburina. (Ouvert dlmancbe, 
lu h a 15 h.; semaine jusqu ’à 90 heures.)

T.'xrard à queu®. gd-modèie, visible à Parts, Î.900 fr . 
l ' j  M. d'Arteroare, le Haut-Pbllene, Blols,

FLEURS ET PLAN TE S 8 (r . la lIgn »
T>«pln l4res F. Delaunaj. Angers et Doué-U_jontaine. 
X o n u n le rs  i  c ld r». grande spêclaUtê. A r b ^ .  etc. 
P lante» vivaces supeibes ; Importante coUeetlon. 
Rcnselfnem eQi* e t catalogne ff>nco  >uf flcmânoe.

AL IM E N TA TIO N  * te. I «  lign »

Hu ile d 'o llve  pure surf. p . eoU» poat. de 10 «•  briJt, 
fr . fco  g tro  ou dom. SAlomoo Sultso» Tunts.

B

arrons l®* '•hx. pôsL 10 k. fco  v o l gare c. mandat 
13 fr. Sfrté noix. L L »rocbeJ .e Pescber (Corrfexe)

■o'iüion aolPlI de Nice, créât. Bolle d. 6 fr .  franco. 
LAKZA. rieurs, fru its, r . Françols-Paul, 14. Nice.

X ^ou vriic  usine selalso.is. conserves, champignons, 
.-.N Charculttrie en gros, châtaignes, noix, fo ie  d'Ole. 
Spér.- p i lé  fo ie  La BOUEROAT et FRITON. 17 fr .  40 
b/brut 9.500 ; 7 f . b / l k ,  3.60 b/5Û0g.; 1 .05b/ îj0g . 
CALMELS père et flls. V illefranclie-Rouergue.Tél. 40.

.....................  HUILE O U VE  VIERI3E ......................
60 francs domicile franco postal assuré 10 kilos ; 
EXTRA VIERGE, 65 francs. — Joindre mandat a la 
commande ; A l 'O liv ie r  rom a in , M anln, colon, 3. 
passage Rlbet, 3, Tunis

  CIRANGEà, 60 fru its .................  24 »  ..........
  MANDARINES, 96 fru its  19 60 ............
 CITRONS. 75 fru its....................  *1 5 0 ..........
Postal 10 k liogr. franco domicile, emballage soigné. 
C.R. 1 fr .  en plus. Scboellbaoimer e l  Rumette, Tunis,

C
Nbocoiat réel®* au < Chieo qui Saute >,15, av.Opérs. 
/ Escompte spécial avec ce bon : pas d’envol.

COM BUSTIBLE» S fr . la lign »
C H A R B O N S  S A N S  T I C K E T S

Nous livrons Immédiatement, a Paris et en ban­
lieue nos BRIQUETTES GAULOISES.

A bas® de poussiers de charbon et de coke, b r il­
lant dans tous les foyers , fourneaux de cuisine, 
calorifères, chaudières de chauffage central, etc.

Adresser le » commandos aux Usines 
« L A  G A U L O I S E »

9, rue du Maréchal a (tourbevole.

OCCASIONS 4 tr. la tign »

A chai prix fo rt ; or, argent, plaOne, b ijoux, p ierre» 
nnes, denUers. Rougeau, 206, Bd Pere lre . Parts.

A
T

chai très cher argenterie ancienne et moderne. 
B ijoux.-— Oxéda, 334, rué Salnt-Honoré. Paris.

ftles ondtiléos pour couvertures rapides Le Maté­
rie l Economique, 41, rue Ja Roquette.Roq. 41-88,

D IA M A N T S , P E R L E S , B IJO U X  
5ont achetés ch er p a r G U IT T O N , 
106, aven u e V ic tor-H u co , Paris, 

lé lé p h o n e  : Passy 57-60.

FLbllu'hèque Moderne, Bi’je a u  £ „  VUleneuve-St- 
Oeorges, loue livres province. -  notice gralis.

S oldés, Robes niant., fourrures. cosL ta illeur prov. 
d e i gr. couturiers. Modèles, 5, rue Lahorde.

MISE F.N VENTE, â prix très 
rédulL d'un stock de iavahoi 
modernes, hors série, en por­
celaine et en grès, dsnx bidet», 
è r ie rt , w .-c., a choisir dans 
nos magasins, 19. rue Mlro- 
mcsnll, EtabUssem 'v Girahdot- 
V iNœsT. Téléph. E lysée 04-U,

vend très be lle  paire rideaux japonais brodés, 
LfalUe crème. Ecr. Tokyo, ch. Irls.^.r.St-Augustln ,

■’y jich ._  écrire O liver,_6 nve, 900 fr . Oramophone,
300 fr .  disques, D’Arm lr. 39, boulev. Lefebvre. 

oldes récL chapeaux et Ilng 'ï",m od , gdes m ai‘!.,val. 
95 6150 fr .. pend. 9 J. 29 6 89. Yvette,18,r .v ign on .

Machine a À.Tlre~Hoyal, presq. neuve, Px l.oOÔfr. 
Ecrire W estorborg, Grand Hôtel, Paris.

0 çcaslon. 20 peaux Brelchwantz non travaillées ; 
*  fauteuüs-cous&lns rares. 4,rue Pe lou ie , 9 à i l .

CHIENS s tr. la lign »

C H I E N S  D E  P O L I C E
................Bergers aliemand» dressés ou n o n ..............

P E N S IO N ,  D R E S S A G E  Téléphone 48«
M. TAVBL, 36, rue de Qarcnes. Saint-Cloud (S.-et-O.)

Polic iers Jnes et adultes t, races: brabançons, fox.
r ................................ - . - . .DurrorL 23,v illa  Léfebvre,p '* Branclon.Parls (151.

)£ k lN O lS  6 mois. Illustre o rig ine, à vendre avec 
pédlgree, — Dcvan, 1, square Delambre, Paris.

M"® LoNoaon. 2. pl. Laroy- 
BeiDlleu, a Lisleux. a un 
élevage exclusif de loulous 
D ilns et mlDUSc, tr. Impor­
tant Issus champions e i ayt 
obtenu nombr. prix France 
e l  étranger. Teintes : mar­
ron. nnir, orange, sable et 
blanc. Grande valeur, nom­
breux chiots, rare beauté.

Prix InlêressantL

Cbiens toutes races, loulous, fox, pékinois, p o li­
ciers. 6. rue du 99-Jultlet (Tulleriés>.

G rlffons belges, loulous nains t* âges. M ** Lamy, 
20, rue de Maubeuge, Parla (m étro Cadet).

B avü iant» chiens st chiennes 
GBIFFDHS BRUXELLOIS 

minuscules 
élevés appartement, parents, 

Nombreux prem iers prix.
P r ix  moderee 

Marchands s'abstenir.
M"® CHRISTF.H

16, Grande-Rue, Boulogne-sur-.Selae

T r .b . b e rge r d ’Alsace. Sylvestre, 26. r, Oay-Lussac.

Polic iers L  rsc.. fox  po il dur et nn, chasse, chenil 
NsBonal. 6. tmp. des Sureaux. St-.Maurice (S i.T . 1.

ÉTABUSSEUENT D'ÉLEVAGE 
HAEETTE, à 10 m inutes du 
métro, 49, r.Alexls-PesnoD, 
Montreull (S.), téléph. 995. 
SnglieH tpoken.—  O nta ine 
po lic ier* I. races, chiens de 
chasse, cblens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties.

S*? • C h iots  pékinois, gde o r ig in e , père 1 * 'p rix  1919. 
Poulllet.all LafoniAlne.VIgneux-s.-Selne (S.-et-O.;

ouledugues franç', cb lois, adultes, fo x  ; l  griffon  
bruxello is; policiers.— 77,t . M ouffeiard.Pari» (Si

x d  élevage loulous, pékls-griffons, 12. r.Ste-Gene- 
T  viève, tél. 546, Courbevoie (desc. gare Asnièreai.

Beau cblen cbaw-choxv blue 9 sur 1/9, très bon 
garde, et be lle  chienne même race,rouge acajou, 

4 t., a vend. V isib les k Ukrcbes iS.-et-O.), sur iviid .- 
vous. Ecr. M. Chapelle, n.r.Waldeck-Rouaseau,Parts.

CHEVAUX, VOITURES, H ARNAIS  S fr. la lign »

Bo n s  c h e v a u x  s e l l e  et attelage, deux 0 ns, 
p le in  travail, mis en dame ; location, leçons, 

accompagnements. P rix  modérés. 38, rue Laurlston.

AUTOMOBILES 6 tr. la lign »

Hispu io 9,’IS  et HotchkUs 18/24 HP neuve» plom­
bées. dém arrage», éclairage électriques, roues 

méiall. En tnipédos 4 plac., gd luxe. A en lever de 
suite, visibles- S. rue W indsor, NeuiIly-sur-Selne.

V
  P N E U S ................

NEUFS SU p ris  du tarif. En 810 et p ' Ford.k volonté; 
AUTRES DIMENSlDNa Selon dlSI-onlble.
CHAMBRES A AIH NEITV. k volonté kU p rix  du tarif. 
OCCASIONS EXCEP'noNNEl.I.ES p roV  des armées.
HF.CHAPAGES CUIR CHRUME In^pollablea,

SB<DEUX USI.NES A V.XPEUH TrolsOépOlS dans Parts. 
COMPI® FRANCO-AMERICAINE Dit PNEUMATIQUES. 

49. RUE DEMOURS. PARIS. (Métro ; Perelre.)

10 HP PEUGEOT 1919. sortie mal, coud. iDlér.. éd . 
élcctr,, 4 pl.. 5 roues métall.. état neuf. —  i l ,  rue 

Boquéplne {8*i. —  Agences s'abstenir.

Vlnot-Degulngand neuve plombée, conduite Inté­
rieure 4 places, grand luxe, éclairage, démarrage 
électriques, roues pleine®. V isib le 5, rue W indsor, 

NeullJy-âur-Selne; (A ENLEVER DE SUITE.)

Gond. Iniér. luxe 6 pl. Renault 35 HP 1914,v. triplex, 
r-Solex.écl-élect.,3 r aniov.,ét.nf. Beavi.l l .r.Dutong.

T  "  p l'.s ronforlabip cle» E n ra g e »  de Pari», r ’est lo 
GARAGE F. MORLAT, 46 e l 48, rue VHIlep»-de- 

l'Isle-.Adam. (Métro Gambetla.) Choix de torpédos, 
limousines, camions et camionnettes,

Belle  occasion. Limousine P in hard  90 HP, S.S.1919. 
rad ia r c.-vent,capot rond av.torp.,parr.étai mare.; 
essai è volonté. 26.000 fr . André. 30. Bel Ornano (iS*).

C AP ITAU X  *  i r .  la hgne
A ciia ;» de nues propriétés et usufm lts.préts hypo- 

j.-\  ihéc. Ecrire . Boite postale 115, R. P.. Paris.

Pr é i»  aux employés d'administration et olhclers. 
Ecrire : Abonné. 176. poste centrale, Paris.

CABINETS D 'AFFAIRES «  Ir . la lign »

POLICE PR IVEE, lOu, ru t Pslut-Lazare. — Nobiet. 
e i-sgen t de M. Qoron. enquête, recherche, surv.

FONOa OE COMMERCE t  Ir ,  la ligne

V ente et arhat de fonds ù 'entrepreneurs e l indus­
tries sim ilaires, Ecr Boite posu le  115, Paris.

m .-buv., 590 fr .  p. Jour, rtlvorre, dép. urg, F'ac. k 
achet* sér R. d. ag. BAU LAINE ,ll7 .rue St-Donis.

B
ELLE BOUTIQUE, long bail, av. appart* conf., 6 
céder k Biarritz. E rr Robert. 79, Bd Haussmann.

A pr. fortune, Joli com allm.; bén .iie t» 9.300 f.p.m. 
Il.logcm '; peu cpt.R.d.ag. Baulalne.117.r.St-Denls.

I N D I C A T E U R  B O I T T I A U X
46, boulevard Sébastopol, P.ARIS 

Représentation, rapport 20.000 fr .  av. 40,000 fr .; 
40.000 nets, p rix  75-000 pour direction facile, indus­
trie k façon, 20.000 fr  avec 50.000 francs ; 30.000 k 
augmenter suivant activité, prix : 45.000 francs.

H Otel Gds Bds, 27 bel. ch., net 50.000 av, 70.000; 
46 n®®,ball 21 a.,av.120.000. ArcilIon.lO.Bd Sl-Denls.

  PE.NRION DE FAM ILLE ............
. . .  tenue 20 ans Belle clientèle . . .  ■ ■
............... P rix  ; 90.000 francs...................
klASSO.N, 30. FaubDurg-Montmarire. .

COTE D'AZUR. Dans jo L  iocalllé climat,, café-rest. 
1®* ordre. Long bail Loyer rare. Inat. superbe. 

Beaux bénéf. P rix  100.000 ir . Très sérieux. Rien des 
igencps. — Ecrire Boucher. 9, rue de ia Buffa, Nice.

céder anc. maison d 'Instill. élecirlclte ; sonn., 
. tlmbr,, lumière. E tr lre  Boite postale 115, Paris.

Libr.-papct. I393d St-MIchel, k v. bt.15.000 cpt. lo t . s.

HVQIENE S fr .  la  lign »

JEUNES GENS CLASSES 30-U 
réform és, personnes faibles, rentL-v* 
fo rts et robustes ps r ia  nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans ap­
pareils. 10 minutes par Jour, pour créer 
une naUo < forte at saine e l défendre 
ia patrie - Brochure gratis c.um bre.

WEHRHEIM. L< TBaVaS (VéD

D IVgKA t  Ir . la ligna

B EAUTE, secret de fam ille reven. k 3 fr .  p* mol». 
M®>« L asmartres, 28. rue Vauquelln, Parts <5*i.

l;78 (n ille professeur, sans enfant», cherche orphe- 
A ' line deux an», de m ilieu bourgeois, pour é lever 
comme propre flile. — Ecrire Mariy, poste restante. 
Samt-Cluud (sem e-el-O irei.

V Il porte-plume réservoir de 30 fr  p ' rien ! Ecr. p* 
;condii®>â M B un ei.ag 'd e rabr.,8,r.Paplllan,Paris.

Dèllcste attention, V eu ve» ou épcuses, conservez 
io d é f  rllallons.dipldnips.par l'Em alllure.qui sup­

prim e verre e l csd. Se lave. Ex»clc,i3,r.Pol»sunnlère.

Pour tra iter affaires exportations e l inipini, su 
.MAROC, consultez agent Société Commerciale et 

Agrlrole, qui étudier* gratullem eni propositions. 
P.ARRY, 6, rue Cbarles-Garnler, Salnt-Ouen (Setnel.

Prêtre, in c . aumônier m lLlalre, possédant plus'® 
langues. »® consacrerait en fant seul ou Isolé, 

fam ille  distinguée. Voyagerall, — Ecrire : Clergé. 
Letler-Box, 22, rue Sslut-AugusUn, Paris.

ORAFHOLOOIE s rr. la ligna

CARAirrERE. aptitudes, etc., par l'é cn to re  ; 8 fr. 
Rien de la chiromancie. 2 heures k 7 beures. 

tous le » Jours, dlmancbes et fêtes, ou écrire. — 
Mme Lasmartres, 28. m e  Vauquelln. Paris (51.
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CHANGES. -  LVindres, IS 15 ; Suisse, 237 1/2 ' 
Amsterdam. 439 1/2; New-York, 1188 1/2; Halle 
88 1/2 ; Barcelono, 245 3/4 : Belgique, 10.5 3/4 
AJlMZBgnc, 22 1/4; V ienne. 6 3/4; Roumanie. 33 3/4.

V I L L E G I A T U R E S

L e s  HOTELS
L a  Côte d ’Ai

KlVIEKi(ES DE LA
LA C O IL  O'AZVH  » , k N lrc, piiLlle la 

tous ie » bons hOtels et la LISTE OFFICIELLE 
ETRANGERS. Uu numéro franco ; o fr. 15.

L 'J fflce de la es te  d 'A ïu r  reçoit aboiim 
e l publicité pour E.7CELSI0n.

I >  A V 'T k J  A T  -su'r -a ie r  Climat idéal.Slles 
GOLF-HOTEL, Tous IcscoDl

BEAULIEL- Eni-.Mce-Mtc-Carlo. Bd t 
Gd parc. Chauff. Excell cuisine Pens° depuis l l l

GOLFE
moderne. Situation plelp tniol • chauff. cent.; i 
P rix  tr. modérés. B n çlu K  epoken. Nederlanechei

r ’  T>  A O Ü I ; " '  HOTEL-PENSION BEAD-SOl 
I t 1 v .T1 .0 0 1 1 /  Chauffage central. Grand Jt

i O G R /

J 'J ^ J ^ ^ - t E S - P I N S  -.M„ HOTEL DE LA
Cllm.ldéal. i i , l 9 f r . p ) « ,  Arrang'J

ROCHES-BÔUGEsrACAT.’ ^ a 'c a n n 'c s . ' 
ord. Vue spl. S’ m er Cent, d’exc. de l ’ 8

ffi^TEL H A liD B A l dsnal
5m, cs i'o o . P rppr.-d trect'l

MEîs’TON HOTELS ILE8-BRITANNII 
e t W INTER PALACE 00»

l i f  I / a 'V T '^ 'Y 'V  ORIENT et ANGLETERRE,C 
A \ / X >  Gd confort. Centre et danaJ

■ f W à ' M A f V k  COMDAIIINE HOTEL. ( 
L Y A v A ii-£ i.A / \ ./  mod"®. Chauffage. P rix  nu. 
Chambres avec ou sans pension. — Télépb.J

FLOBERT*-MONTE-CAKLO
Luxe. — Etablissement de nuit. —  Aura

X Ï C E " ' ^ ™ ' ^ ^ '  EX.-ELSIOB REGINALe p ics  beau panorama. Nouv. i

■ V T / te -L X -C iM IE Z . HIVIERA-PALAGE. 
A.X iv / X lJ  m erveilleuse Vue s ' m er e l n

ORAHO HOTEL DES EKFEf 
1> l A  E j  34. Bd Duhouchage. — Appar 
avec salie de bains, confort moderne. TélépIL !

GRAND HOTEL O'CONNOR 
J .M L / 1 L  sur Jardins -  Ouvert toute

X 7 T / ' 'I « a  HOTEL DES PRINCES. b o rd 'd »S  
An  I v / J I/  Très abrité Enuerement mndéd)

ÿ l C Ë  ~ H 0 1 E L ~ N Ê G R E S C O '
Promenade des Anglal». — O uverture ;  <6 na»

2STCE HOTEl PETROGBAD 
Prom. des Anglais. Od Jardin. T i

^ T C E  H O T E L  R U H L  “ ‘‘ "i.Httt
Rendez vous de la haute Borlêtê. Direct® : M»

On  p a ;

Î ^ I C E  M A J E S T IC -P A L A C E  ^
800 sa lie s  de ba ins. A ji io  g ra tu it  d e  t 'b ô te l au < 

3 m inutes. —  A jlm in lstratloD  ; H. E v r

'\ T T r ''Y 7 ' RlGHl PALACE HOTEL
i.1  x \ j S i j  Grand parc. ISO m. alUL 3erv

V T / t e t ’  HOTEL SCRIBE,4V,üc0Pge»-i:i- 
. z i  A v / I l /  D ern ie r  con fo r t. P r ix  mc ié

NICE W EST-END (k in fo rt

Û " A 'T ' ' '~ H Ô r Ê L  DE L A  PO STE . C llen lè lé i 
A  z X L '  m ille . C o n fo r t  C d au ffsge  eem ra l 

T é lép h on e  0-51. —  G rand g irag® - i

. L ’A I

STRASBOURG
Les

v e r n e t - l e s - r a i m J
WQüTtlle dlpecUoD. — E iab iiM eroenu

tO TE Lâ  POn rUOAL. PAAC. AfERCiU)EAe

E  X C  E  L  S  I O
ÏÛIACTIDB rr IDIISISIUnOS 2#. n»

Téléph. Ont.: Oi-78 — U-71 _ i»-«é

P0BUClTÉ.11,l>dlUlleas.T*l.Gut.12-*8’ ‘^

T A R I F  D E S  A B O N N E M E r lT ^  ff- 
F r a n c e 3 m o l* , i4  f r . ;  6 m o l» ,3* fr-i !  £ } ]• * .  
E tranger. 8 m o l» . i3  f r . ;  e  mols.42 fr-i

L e  g i r a ju  ;  V ic t o b
,vs »o^ *

Paris, HKMEHY, imprimeur, 18» éU®

Ayuntamiento de Madrid




